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’AI toujoursétéconfrontédepuismon enfanceàlaproblématiquedu handicap :

- ayant vécu jusqu’àmes18 ansauprèsd’un onclehandicapémental ;

- pour connaîtredesamisparentsd’enfantshandicapés ;

- pour avoir étédurant malonguecarrièreprofessionnellededirecteur d’hôtel, confrontéau

handicap, de par les contraintes légales en termes d’accueils de clients ou d’employabilité

decollaborateursen situation dehandicap.

Désormaisjeuneenseignant je restesensibleàcesujet et jem’interrogeàl’accueil decesélèvesen

situation de handicap et à la posture de l’enseignant. Il faut bien se rendre à l’évidence que bien

qu’étant familier avec ce thème, je n’ai que très peu de recul sur lascolarisation de ces enfants en

situation dehandicap et plusparticulièrement sur l’importancede l’accueil d’élèveshandicapésau

lycéequi est croissantedepuis2006.

En effet, afin de favoriser lascolarisation des élèves handicapés, autour des principesd’une école

inclusivelaloi defévrier 2005aétévotée. Depuis2006, lenombred’élèvesen situation dehandicap

scolarisésen milieu ordinaireaplusquedoublé1 en partiegrâceaux efforts réaliséspour améliorer

lascolarisation en milieu ordinairedesélèvesen situation dehandicap.

À la rentrée de 2016-2017, 300 815 enfants en situation de handicap ont été scolarisés dans les

écoles et établissements relevant du ministère de l’Éducation nationale (public et privé) : 172 145

dans lepremier degréet 128 670 dans lesecond degré. Soit uneaugmentation de7,5% d’élèvesen

situation de handicap scolarisés en milieu ordinaire par rapport à l’année scolaire 2015-2016. (Cf

AnnexeB page88).

Les enseignants (non spécialisés) se trouvent désormais face à de nouvelles interrogations sur les

manièresàadapter leurspratiquespédagogiquesaux élèvesàbesoinséducatifsparticuliers.

En complément des problématiques liées à l’accessibilité de ces établissements, une question

essentiellesepose: Comment lesenseignantsen lycéehôtelier adaptent-ils leur enseignement dans

l’inclusion d’élèvesen situation dehandicap ?

                                                 
1 source : Mini t re de l’Éducation Nationale

J
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Afin d’être en mesure d’apporter quelques éléments de réflexions et de préconisation, il est

nécessaired’aborder cestravaux demanièrestructurée:

Dans une première partie nous réaliserons une revue de littérature nous permettant aborder la

scolarisation desélèvesen situation dehandicap.

Nousessaieronsd’apporter unedéfinition au mot handicap, et d’établir dansun second tempsun

rapide historique sur l’intégration ou l’accueil d’élèves handicapés depuis la création des premiers

centresànos jours.

Nous présenterons enfin lesdispositifsde scolarisation spécifiques, existant àce jour en lycée, en

ayant pris la décision de focaliser notre recherche qu’aux Unités Locales d’Inclusion Scolaires

(ULIS) et concluronscettepartie sur un constat présentant lesdifficultéset lesaspectspositifsde

cesdispositifsmisen placeau profit del’accueil d’élèveshandicapésen lycée.

Ladeuxièmepartiedecestravaux, seraconsacréeànotreétudedeterrain au coursdelaquellenous

avons pu identifier grâce à la réalisation d’un questionnaire exploratoire les profils d’enseignants

susceptiblesderépondreànossollicitationsd’entretiens. Nousavonseu l’opportunitéd’interroger

quatre professeurs enseignant dans un lycée polyvalent en hôtellerie-restauration, qui font face à

l’accueil d’élèvesen situation dehandicap dansleur classe. Lesthèmesci-aprèsy ont étéabordés:

le corps enseignant est-il prêt à accueillir ces élèves dans saclasse ?que fait-il dans pratique pour

favoriser l’inclusion de ces élèves ?Est-il suffisamment formé ?Pratique t’-il une différenciation

pédagogiquepour toussesélèves?

L’analysedecesentretiensnouspermettradansune troisièmepartied’aborder despréconisations

destinéesàtout jeuneenseignant confrontéà l’accueil d’un élèveen situation dehandicap danssa

classe. Nous essaierons de lister un certain nombre de conseils d’ordre général et adaptés à tout

type de handicap dans un premier temps, puis de proposer par grande famille de handicap des

préconisations sur l’adaptation des gestes d’aides, la valorisation de l’élève, les relations avec la

familleet lespartenairesen autres ;



 



 14 

Introduction 

E premier constat est qu’il est très difficile de donner une définition au mot handicap.

Comme le soulignent Jean-Marc LOUIS et Fabienne RAMOND (2013 page 5) «la

définition du handicap témoigneàelleseulelacomplexitédelaquestion ».

D’autant plus que cette définition a évolué au fil du temps et de l’évolution de notre société,

dépendant de nombreux facteurs, technologiques, environnementaux, comportementaux,

sociétaux, d’équité…

 

Si on s’en réfèreà l’origine du terme, le mot «handicap »vient d’un terme anglais «hand in cap »

quel’on peut traduire littéralement par main dans lechapeau

 L’ORIGINE DU TERME : 

. LedictionnaireLaroussenousdonneladéfinition suivante :

«Épreuve, courseouconcours, danslesquelslesconcurrentsreçoivent ourendent uneavancedetemps, dedistance, de

poidsoudepoints, demanièrequ'ilsaient tous, malgréleur valeur différente, unechanceégaleàlavictoire. »2

Cet anglicisme a engendré par la suite le substantif «handicapé» que l’on va retrouver pour la

première foisen Francedansun textede loi du 23 novembre1957, maisaccoléau mot travailleur

puissedécliner en «personnehandicapée»3avec laloi du 30 juin 1975.

L’ONU proclama lamême année au cours de son assemblée générale du 9 décembre 1975 sur la

Déclaration desDroitsdesPersonnesHandicapéesladéfinition suivante : «detoutepersonnedans

l’incapacité d’assurer par elle-même tout ou partie des nécessités d’une vie individuelle ou sociale

normale, du fait d’un déficience, congénitaleou non, desescapacitésphysiquesou mentales».4

                                                 
2 Dictionnaire Larousse, définition du handicap, [en ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/31um5r (consulté le 25-10-2016)

3 Loi n° 75-534 du 30 juin 1975 d'orientation en faveur despersonneshandicapées

4 Droit despersonneshandicapées. Site institutionnel ONU, [en ligne]. Disponible sur http:/ /www.un.org/fr/ rights/overview/themes/handicap.shtml. (Consulté le 25-10-2016)
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  LA NOTION DU HANDICAP À PARTIR DE 1980 ET LES 
DIFFÉRENTES FORMES : 

La notion de handicap va réellement évoluer et être développée à partir de 1980, grâce en partie

aux travaux réalisés par le Docteur Philip WOOD, épidémiologiste à l’Université de Manchester

commenous leprécise laFédération WilliamsFrance 5.

L’OMS(Organisation Mondiale de la Santé) à l’aidedes travaux du Docteur WOOD, vacréer en

1980 une première classification internationale des handicaps (CIH) définissant le handicap sous

troisaspects :

▪  La déficience, qui correspond àl'altération d'unestructureou d'unefonction psychologique,

physiologiqueou anatomique; étant l’aspect lésionnel du handicap.

▪  L' incapacité, que l’on peut définir par laréduction partielleou totaledelacapacité

d'accomplir defaçon normaleuneactivité; étant l’aspect fonctionnel du handicap.

▪  Le désavantage, étant laconséquencede ladéficienceou del'incapacitésur lesconditions

d'insertion sociale, scolaireou professionnelle, étant àl’aspect situationnel du handicap.

 LA CLASSIFICATION DU HANDICAP SELON L’OMS 

En 2001, l’OMSproposeunerévision de laCIH intégrant des facteursenvironnementaux dans la

situation de handicap. La CIH est remplacée par : La Classification internationale du

fonctionnement, du handicap et delasanté(CIF). L’OMSdéfinit dansson Rapport Mondial sur le

Handicap :

«commeun termegénériquedésignant lesdéficiences, leslimitationsd’activitéet lesrestrictionsdeparticipation. Il

renvoieaux aspects négatifsdel’interaction entreun individu atteint d’un problèmedesanté (commel’infirmité

motricecérébrale, lesyndromedeDown, la dépression) et lesfacteurspersonnelset environnementaux (commeles

attitudesnégatives, l’inaccessibilitédestransportset desbâtimentspublicset dessoutienssociaux limités) ». 6

Désormaislaclassification secomposedequatrecatégoriesdistinctes :

- la fonction organique faisant référence au fonctionnement du cops (fonction mentale,
sensorielle…) ;

- la structure anatomique situant l’organisation physique en jeu (système nerveux, le
mouvement…) ;

                                                 
5Hi torique du Handicap ur le ite de l’A ociation Willam France [en ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/4mC1Jv. (Consulté le 26-10-2016)

6Définition du handicap elon l’OMS[en ligne]. Di ponible ur : http:/ /www.who.int/disabilities/act ionplan/ fr/ . (Consulté le 27-10-2016)
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- l’activitéet laparticipation : communication, mobilité… ;

- les facteursenvironnementaux : dessituationsdeviecourante handicapantesen raison de
soutienssociaux limitésou d’infrastructures inadaptéespar exemple.

Par ailleurson constateavec cetteclassification quec’est plutôt un environnement inadaptéqu’une

déficienceelle-mêmequi créélasituation dehandicap elle-même. C’est laraison pour laquellenous

neparlonsplusdepersonnehandicapéemaisdepersonneen situation dehandicap.

  LA DÉFINITION DU HANDICAP SELON LA LOI DU 11 FÉVRIER 
2005 

Bien quenous ayons mentionnéprécédemment la loi du 30 juin 1975 d’orientation en faveur des

personnes handicapée, force était de constater que lehandicap n’était défini en France par aucun

textede loi. LaLoi du 11 février 2005 pour l'égalitédesdroitset deschances était finalement une

premièredéfinissant lehandicap commesuit :

«Constitueunhandicap, ausensdelaprésenteloi, toutelimitationd'activitéou restrictiondeparticipationàlavie

ensociétésubiedanssonenvironnement par unepersonneenraisond'unealtérationsubstantielle, durableoudéfinitive

d'uneou plusieursfonctionsphysiques, sensorielles, mentales, cognitivesou psychiques, d'un polyhandicap ou d'un

troubledesantéinvalidant. »

Commelesoulignefort bien l’association handicap sur son site 7 cettenouvelledimension sociale

et environnementale démontre clairement l’adhésion de la France à définition du handicap selon

l’OMSet laCIF. PascaleROUSSEL (2011 page10) lesouligneégalement :

«Si ladéfinition dela loi n’est pasexactement celledela classification, elles’en inspirelargement en reprenant les

troisdimensionsessentiellesidentifiéesdansla classification : celledesfonctionsphysiquesou mentaleset structures

anatomiques, celledesactivités, dont lalimitationdésignelesdifficultésderéalisationdesactesconcrets, plusoumoins

complexes; celledelaparticipationsociale».

Aujourd’hui le Ministère de l’Éducation en France a classé le handicap en 5 grandes familles8

permettant d’amorcer laquestion sur le handicap et sont regroupés en fonction de leur origine et

deseffetsqu’ilsentraînent.

 

                                                 
7 Histoire du Handicap [en ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/mVC1gu. (Consulté le 26-10-2016).

8 Site du Mini t re de l’Éducation nationale. Pré entation du handicap. [en ligne]. Di ponible ur : https:/ /goo.gl/Rmu9hx. (Consulté le 28-10-2016).



 

17 

Tableau 1 : Classification du handicap selon le Ministère de l’Éducation  
Origine Effets

Handicap moteur Difficulté à se mouvoir, à effectuer certains

gestes, àcommuniquer

Handicap d'originesensorielle Troubles auditifsou/ et visuelsallant de légers

àprofonds.

Handicap d'origine intellectuelle Limitation de la compréhension, de la

conceptualisation, de lacommunication.

Handicap psychique Troubles de la personnalité affectant le

comportement et lapensée.

Letroubledesantéinvalidant Certaines maladies (sclérose en plaques,

cancer, VIH, diabète, hyperthyroïdie, etc.)

entraînent des déficiences ou des contraintes

plus ou moins importantes qui peuvent être

momentanées, permanentes ou évolutives. La

fatigue induite par la maladie et/ ou son

traitement devra également être prise en

compte.

La notion de handicap recouvre donc désormais une multitude de situations, liées aux différents

typesdehandicap et àlafaçon dont l'individu lecompensepersonnellement. C'est pourquoi, pour

un handicap demêmenature, lesbesoinsexpriméspeuvent varier d'unepersonneàl'autre.9

 

                                                 
9 Site du Mini t re de l’Éducation nationale. Comprendre le handicap. [en ligne]. Disponible sur https:/ /goo.gl/BKwA02 (Consulté le 28-10-2016).
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Lehandicap atoujoursétéprésent, et cedèsl’antiquité. À cetteépoque, lespersonneshandicapées

et plus particulièrement les enfants étaient exclus de la société, considérés comme malsains ou

proies d’une malédiction divine. Au Moyen Age, le handicap suscite la crainte et ce groupe de la

population, les infirmes sont reconnus mais enfermés. Ce n’est qu’au début du XVIIIème siècle

que de nouveaux courants de pensée naissent, grâce à plusieurs personnalités de l’époque,

DIDEROT, Valentin HAÜY, L’Abbé de l’EPÉE, Philippe PINEL qui prônent le respect de

l’homme. Ilsseront lesprécurseursdecesnouvelles idéessur lehandicap. 10

 DU 18ÈME SIÈCLE À 1975 :  

C’est donc à partir du 18ème siècle que vont voir le jour des premiers lieux d’accueils pour des

enfantssourdset aveugles, puispour desenfantsdits«arriérés»àpartir du 19ème siècle. Certesce

n’étaient pas des écoles, mais des instituts spécialisés ou des écoles au sein des asiles d’aliénés

comme le souligne Éric PLAISANCE, grâce en partie à l’action du Docteur BOURNEVILLE

médecin aliénisteàl’hôpital desenfantsdeBicêtre.

En 1906 une loi de finances permit la création d’écoles et classes destinées aux enfants sourds-

muets et aveugles. (Jean Marie GILLIG, 2006 page 6). Jean-François RAVAUD, (2011 page 12)

directeur de l’Institut fédératif derecherchesur lehandicap, nousrappelleque

«Laloi JulesFerrydu28 mars1882 11 rendl’instructionprimaireobligatoirepour touslesenfantsâgésde6 ans

révolusà 13 ansrévolus. Maistrèsvite, faceaux problèmesqueposela fréquentation del’écoleordinairepour les

enfants«anormaux »ou«arriérés», est adoptéelaloi du15avril 190912 »;

en partiegrâceaux travaux du Docteur BOURNEVILLE. Cette loi vadonner lapossibilitédecréer

des classes de perfectionnement, annexées aux écolesélémentaires destinées aux enfants arriérés,

filles et garçons. Les enfants atteints d’imbécilité légère peuvent ainsi échapper de l’asile. Les

recherches d’Alfred BINET et de Théodore SIMON sur les premiers tests d’intelligence et leurs

travaux vont permettre ledéveloppement desprogrammespour cesclasses.

 

                                                 
10 Histoire du Handicap [en ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/3L6Jhx. (Consulté le 26-10-2016)

11 Loi du 28 mar 1882 portant ur l’organi ation de l’en eignement primaire, JORFdu 29 mar 1882

12 Loi du 15 avril 1909 relative à la création de cla e de perfectionnement annexée aux école élémentaire publique et d’écoles autonomes de perfectionnement pour les enfants

arriérés, JORFdu 27 avril 1909
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Cependant le caractère optionnel de la loi de 1909 est un obstacle à la création des classes

spécialisées. En 1936, on ne compte que 18 classes spécialisées autonomes et 136 écoles de

perfectionnement. Sousl’impulsion du MinistèredeJean ZAY (1936à1939), cesclassesvont enfin

connaîtreun véritableessor.

L’après-guerre verra la création de la Sécurité Sociale en 1945, et les premiers services de

psychologiescolairedu Docteur RenéZAZZO qui créera lanotion dedébilitésociale :

Suivront la création des I.M.P. (Institut Médico-Pédagogique) et des C.P.P. (Centre

Psychopédagogique), desC.A.T. (Centred’Aidepar leTravail). En 1959on dénombre3500classes

deperfectionnement.

En1963 le C.A.E.I (certificat d’aptitude à l’enfance inadaptée) est créé, suivi des S.E.S (Section

d’Éducation Spécialisée) par laCirculairedu 27 décembre1967.

Ces sections délivrent un enseignement général et un apprentissage professionnel. Elles sont

censées être autonomes sur le plan pédagogique bien qu’elles soient intégrées aux Collèges

d’Enseignement Secondaires. Mais l’intégration est souvent factice : les locaux souvent séparés et

lesprojetsdistincts.

Les années 60 verront également l’explosion des effectifs et la multiplication des structures

d’accueil. Lemilieu social, sourced’inégalité, apparaît commeun critère déterminant de sélection.

On commenceàparler d’enfant en difficultéplutôt dedébilemental.

Désormais«l'approchedu problèmedel'inadaptation scolairesemodifie. Lanécessitéaffirméede

l'intervention précoce, de la prévention des inadaptations scolaires, impose l'institution d'un

dispositif d'"adaptation scolaire". Ce dispositif est mis sur pied à partir de 1970. Il comprend les

"groupes d'aide psychopédagogique" (GAPP) et les sections d'adaptation dans les écoles

maternelles et les classes d'adaptation au niveau élémentaire et dans le second degré comme le

précise Jean-Paul VIGNOUD, Inspecteur d’académie Directeur des services départementaux de

l’Éducation nationaledesArdennessur lesitedu CNDP del’AcadémiedeReims13

  

                                                 
13 VIGNOUD Jean Paul. Dossier Enjeu Éducation n°3 [en ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/GHcN1Q(Consulté le 26-10-2016).
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 DE 1975 À 2005 :  

Jean-François RAVAUD, (2011 page 13) nous rappelle que La loi d’orientation en faveur des

personnes handicapées du 30 juin 197514 a réaffirmé l’obligation éducative des enfants et

adolescentshandicapésen posant leur intégration en milieu scolaireordinairecommeunepriorité,

tout en reconnaissant le rôle de l’éducation spéciale. La loi en effet ordonne l’enseignement

prioritairedansdesclassesordinairesl'éducation detouslesenfantset adolescentssusceptiblesd'y

êtreadmismalgréleur handicap. Mais, laréalitéest tout autre, on constateque lascolarisation des

enfantshandicapéssefait dans lesétablissementsspécialisésaccueillant deshandicapsspécifiques.

Lescirculairesdu 29 janvier 1982 et du 29 janvier 1983 15précisent lesmodalitésqui doivent rendre

l’intégration plus effective. Jean-Marie GILLIG (2006, page 70) nous expose les moyens mis en

placepour atteindrecesobjectifs.

La création de classes d'intégration scolaire (CLIS) au sein des écoles maternelles et élémentaires

afin de favoriser l'intégration collective d'enfants atteints d'un handicap physique, sensoriel ou

mental.

Concernant les établissements du second degré, des enseignements adaptés sont dispensés aux

élèves connaissant de graves difficultés scolaires ou sociales. L’objectif étant que ces élèves

obtiennent unequalification professionnelle. Ilssont déployésdans:

- lessectionsd'enseignement général et professionnel adapté(SEGPA) descollèges;

- lesétablissementsrégionaux d'enseignement adapté(EREA) ;

- les unités pédagogiques d'intégration (UPI) qui permettent des regroupements pédagogiques
d'adolescentsprésentant un handicap mental compatibleavec unescolarisation en collège.

Lacirculaire2001-035 du 21 février 200116 accentueledispositif et instauredanschaqueacadémie,

lamise en œuvred'un plan de scolarisation des élèveshandicapésy comprisdes élèvesatteintsde

déficiencessensoriellesou motriceset demaladiesinvalidantes.Ceplan s'appliquedanslescollèges,

lycéesd'enseignement général et lycéesprofessionnels.

L’objectif est d'améliorer defaçon significative lesconditionsdescolaritédecesélèves.

 

                                                 
14 Loi n° 75-535 du 30 juin 1975 relative aux institutionssocialeset médico-sociales, JORFdu 1er juillet 1975.

15 Circulairesn° 82-2 et n° 82-048 du 29 janvier 1982 ur lami e en œuvre d’une politique d’intégration en faveur de enfant et adole cent handicapé (BOEN 4/2/1982) ; circulairesn°

83-082, 83-4 et n° 3/83/Sdu 29 janvier 1983 ur lami een placed’action de outien et de oin péciali é en vue de l’intégration dans lesétablissementsscolairesordinairesdesenfants

et adole cent handicapé , ou en difficulté en rai on d’une maladie, de troublesde la personnalité ou de troublesgravesdu comportement (BOEN 24/2/1983).

16 Circulaire n° 2001-104 du 21 février 2001 portant sur la scolarisation des élèves handicapés dans les établissements du second degré et développement des unités pédagogiques

d'intégration (UPI) 
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Ceplan descolarisation est conçupour assurer aux jeunesprésentant deshandicapsoudesmaladies

invalidantes un parcours individualisé sans rupture. Il vise à diversifier les modalités d'intégration

qui doivent pouvoir répondre de manière plus souple aux besoins de ces élèves, très différents

selon lessituations individuelleset évolutifsdans le tempspour chacun d'eux.

 DE 2005 À NOS JOURS : 

Mais comme nous le rappellent Jean-François RAVAUD, (2011 page 14), Jean-Marc LOUIS et

FabienneRAMOND (2013 page19) cen’est qu’avec la loi du 11 février 2005 qu’est véritablement

énoncé ledroit de tout enfant handicapéàêtre inscrit dans l’écoleou dans l’un desétablissements

les plus proches de son domicile, qui constitue son établissement de référence, et qu’un «projet

personnalisédescolarisation »est misen œuvre. Tout enfant handicapéest dedroit un élève.

Jean Marie GILLIG (2006 page 78) nous détaille les principales innovations consacrées à

l’enseignement et àlascolarité :

▪  A) Lapossibilitépour l’élèved’êtrescolariséselon un parcoursdeformationsadapté :

scolarisation ordinaire, scolarisation ordinairedans lecadred’un projet depersonnalisation

(PPS) avec l’accord desparentsou du représentant légal, scolarisation en CLISou UPI,

scolarisation àtempspartagéou àdomicilepour desraisonsdesantéavec assistance

pédagogiqueou enseignement àdistance.

▪  B) Lacréation d’un posted’enseignant référent auprèsdechaqueélèvehandicapé, en charge

d’assurer lesrelationsavec l’élève, sesparents, l’équipepédagogique.

▪  C) Deséquipesdesuivi de lascolarisation (ensembledespersonnelsenseignantschargéde la

scolaritéde l’élève, professionnelsdelasanté, directeursd’école, chefsd’établissements,

personnelssociaux) qui concourent et facilitent leprojet personnalisédescolarisation.

▪  D) Lerecrutement d’auxiliairesdeviescolairepour aider l’accueil et l’intégration desélèves

handicapés.

▪  E) Lalibertédechoix decommunication pour lesélèvesen déficienceauditive. (languedes

signes, languefrançaise).

▪  F) Ledroit desparentsqui sont associésàtoutedécision concernant l’orientation de leur

enfant ou adolescent handicapé.
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Grâceàlaloi du 11 février 200517, lehandicap est désormaisperçu danssadimension sociale : vie

publiqueet privée, inclusion sociale, inclusion scolaire.

Deux principes en résultent : l’accessibilité (accès à tout pour tous) et la compensation (mesures

individuellesrétablissant l’égalitédesdroitset deschances).

                                                 
17 Loi n° 2005-102 du 11 février 2005 pour l'égalité desdroitset deschances, la participation et la citoyenneté despersonneshandicapées
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Frises Chronologiques : De l’éducation spécialisée aux Ulis :

Figure A : Frise chronologique, de 1750 à 1945 
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Figure B : Frise chronologique, de 1945 à nos jours 
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L’objectif depuis février 2005 est de scolariser un maximum d’élèves handicapés et ce en classes

ordinaires. La loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’École de la

République du 8 juillet 2013 où figure désormais, dès l’article premier du code de l’éducation, le

principe de l’école inclusive pour tous les enfants, sans aucune distinction a permis une

amélioration notoire de la scolarisation des élèves en situation de handicap : le nombre d’élèves

scolarisés dans les écoles et les établissements scolaires a connu une augmentation significative

(multipliépar 2depuis2006) avecplusde260000àlarentrée2015.En 2016-2017, 300815enfants

en situation de handicap ont été scolarisés dans les écoles et établissements relevant du ministère

del’Éducation nationale(publicet privé) : 172 145danslepremier degréet 128 670danslesecond

degré. Soit une augmentation de 7,5% d’élèves en situation de handicap scolarisés en milieu

ordinairepar rapport à l’annéescolaire2015-2016.

Désormais, lapolitiquedu gouvernement insuffléepar leMinistèrede l’Éducation en faveur de la

scolarisation des élèves handicapés relève désormais en grande partie sur le principe de l’école

inclusivequecesoit danslesétablissementsdu 1er ou 2nd degré. Il convient dansun premier temps

defaireun rappel sur ladéfinition de l’inclusion.

Selon Jean MarieGILLIG (page204) :«l’écoleinclusiveest fondéesur l’assimilationdetouslesenfantsquelles

quesoient leursdifférences. »Leconcept del’inclusion est d’incluretouslesenfantset adolescentsdans

laviesocialeet éducativede leur établissement. Commeledéfini l’INSEE : «cesclassesaccueillent des

élèvesprésentant unhandicapphysique, sensoriel oumental,maisqui peuvent tirer profit, enmilieuscolaireordinaire,

d'unescolaritéadaptéeàleur âge, àleurscapacités, àlanatureet àl'importancedeleur handicap».18

Nadia ROUSSEAU de l’Université du Québec à Trois Rivières (2010, page 9) nous donne une

définition un peu différentesur le fait que l’école inclusereposesur le fait queleprojet scolairene

se résume pas qu’au développement de connaissances et de compétences mais joue égale un rôle

important dans ledéveloppement identitairedesélèves.

 

                                                 
18 INSEEDéfinition de l’inclu ion colaire. [en ligne] Disponible sur https:/ /goo.gl/ i5LNLy. (Consulté le 1-11-2016).
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Dans tous les cas, les conditions d’accueil d’un élève en situation de handicap en lycée vont

dépendredelanatureet du degrédeson handicap. Selon lessituations l’élèvepourraêtrescolarisé

soit grâceàun dispositif d’inclusion individuelleoud’un dispositif collectif :ULIS(Unitéslocalisées

pour l’inclusion scolaire).

Commelepréciseleguidepour lascolarisation desenfantset adolescentsen situation dehandicap,

le dispositif ULIS permet l’accueil dans une école primaire, un collège, un lycée général et

technologique ou un lycée professionnel d’un petit groupe d’élèves présentant le même type de

troubleset/ ou debesoins. Cesunitésont pour mission d’accueillir defaçon différenciéedesélèves

en situation de handicap afin de leur permettre de suivre totalement ou partiellement un cursus

scolaireordinaire.19

Jevousproposeàprésent dedétailler lefonctionnement et lesacteursconcernéspar l’accueil d’un

élève en situation de handicap scolarisé au titre d’une ULIS et dans un établissement en classe

ordinaire.

 LES ÉLÈVES SCOLARISÉS AU TITRE D’UNE ULIS :  

Les élèves scolarisés au titre d’une ULIS présentent des troubles des fonctions cognitives ou

mentales, des troubles spécifiques du langage et des apprentissages, des troubles envahissants du

développement, des troubles des fonctions motrices, des troubles de la fonction auditive, des

troublesde lafonction visuelleou destroublesmultiplesassociésou maladie invalidante.

Les ULIS accueillent des enfants dont le handicap ne permet pas d’envisager une scolarisation

individuelle continue dans une classe ordinaire mais qui peuvent bénéficier, dans le cadre de

l’établissement, d’un enseignement adapté dans l’ULIS. Les élèves participent aux actions

pédagogiques prévues dans le projet de l’établissement. Chaque enfant accueilli dans une ULIS

bénéficie, selon ses possibilités, de temps de scolarisation dans une classe de l’établissement où il

peut effectuer des apprentissages scolaires à un rythme proche de celui des autres élèves. Serge

SIBEL (2014, pages44 à50) nouspermet àtraversson ouvragedemieux comprendrel’organisation

d’uneULISen lycée.

C’est laCommission desdroitset del’autonomiedespersonneshandicapées(CDAPH) qui décide

de l’orientation en ULIS. Lesélèvesbénéficient d’un Projet personnalisédescolarisation (PPS).

                                                 
19Mini t rede l’Éducation Nationale.Guidepour la colari ation de enfant et adole cent en ituationdehandicap, 2015,60p. [en ligne]. Disponiblesur : https:/ /goo.gl/erO0t5. (Consulté

le 31/10/2017). 
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3.1.1 Fonctionnement
LesULISsont partiesintégrantesdel’établissement scolairedanslequel ellessont implantées.Dans

le lycée, elleest placéesouslaresponsabilitédu chef d’établissement. Lecoordonnateur de l’ULIS

est un enseignant spécialiséqui fait partiedel’équipepédagogiquede l’établissement. Il organise le

travail desélèvesen situation dehandicap dont il a laresponsabilitéen fonction desindicationsdu

PPS, en lien avec l’enseignant référent et avec lesenseignantsdel’établissement ou, lecaséchéant,

ceux d’uneunitéd’enseignement.

Le projet de l’ULIS peut prévoir l’affectation par l’inspecteur d’académie, directeur des services

départementaux de l’éducation nationale, d’unepersonneexerçant les fonctionsd’auxiliairedevie

scolairecollectif (AVS-co).Son action,danslaclasseouen dehorsdelaclasse,est destinéeàfaciliter

l’inclusion desélèvesen situation dehandicap sur l’ensembledu tempsscolaire.

3.1.2 Les principaux acteurs :

3.1.2.1 Le chef d'établissement
Il détermine, au sein de la dotation horaire globale, les moyens nécessaires pour assurer les

enseignements aux élèves bénéficiant de l'Ulis. I l s'assure de la régularité des concertations entre

les intervenants. Le chef d'établissement et l'IEN-ASH devront veiller à ce que les élèves

bénéficiant de l'Ulis suivent effectivement l'ensemble des enseignements, auxquels ils ont droit,

avec lesaménagementset adaptationsnécessaires.

3.1.2.2 Le conseiller principal d’éducation
Il veille à la participation des élèves bénéficiant de l'Ulis aux activités éducatives, culturelles et

sportives et à la bonne organisation des temps de vie collective (restauration, permanence,

récréation).

3.1.2.3 Le coordinateur de l’ULIS
Le coordonnateur de l’ULIS est un enseignant spécialiste de l’adaptation des situations

d’apprentissageaux situationsdehandicap. Samission principaleest unemission d’enseignement.

Il organise l’emploi du temps des élèves dont il a la responsabilité en fonction des indications

portées par les PPS. Il élabore le projet pédagogique de l’ULIS et planifie les interventions du

personnel AVS-co. Enfin, il est une personne ressource pour l’ensemble de la communauté

éducative de l’établissement. En particulier, il peut aider les enseignants des classes où sont

scolarisés lesélèves, àmettreen place lesaménagementset adaptationsnécessaires.
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Les modalités d’organisation des concertations de l’enseignant de l’ULISavec les établissements

ou services médico-sociaux ou les établissements de santé sont clairement précisées avec les

partenaires et prises en compte dans le projet de classe et le projet d’établissement, de telle sorte

que l’enseignant de l’ULISpuisseassister àces réunionssans réduire le tempsdescolarisation des

élèves.

3.1.3 L’évaluation
L’élève bénéficiant de l’ULISdispose, comme tous les élèves, d’un livret attestant l’acquisition de

compétencesdu soclecommun deconnaissances, decompétenceset deculturequi l’accompagne

durant sa scolarité. Il inclut aussi les attestations délivrées au cours de la scolarité obligatoire :

attestations de sécurité routière, certificat «Prévention et secours civiques », brevet informatique

et internet (B2i), certification en langue vivante étrangère. En fin de classe de 3e ou de scolarité

obligatoire, une attestation de maîtrise des connaissances et compétences du socle commun aété

remiseaux familles.

3.1.4 L’orientation
Plusencorequepour lesautresélèves, pour lesélèvesbénéficiant d'uneUlis, laréussitedesphases

d'orientation doit donner lieu à une préparation spécifique, dans le cadre du parcours Avenir

(parcours individuel d'information, d'orientation et de découverte du monde économique et

professionnel). Le parcours Avenir permet la découverte d'une large palette de métiers, dans un

parcoursconstruit jalonné «d'étapes-métiers »qui sepoursuivra jusqu'en classe de terminale. Les

actions menées au titre de la préparation à l'orientation sont prévuesdans le PPS, un bilan en est

fait lorsdeséquipesdesuivi delascolarisation et figurent dansleformulaireGeva-Sco réexamen ;

▪  Les inspecteurs de l'éducation nationale chargés de l'enseignement technique sont des

interlocuteurs privilégiés par leur connaissance des enseignements professionnels et de la

carte des formations. Ils apportent leur expertise sur le projet professionnel des élèves et

les limitationsd'activité induitespar leur trouble, avec l'appui, notamment, du médecin de

l'éducation nationale, au regard du champ professionnel et du référentiel d'activités.

▪  l'entretien personnalisé d'orientation contribue à la synthèse, pour chaque élève, de ces

étapesdedécouverte.

▪  Lepsychologuedel'éducation nationaleducollègeoudu lycéeapporteson expertiseauprès

des équipes éducatives et sa connaissance des filières de formation et professionnelles, il

analyse lesparcoursd'orientation souhaitéset lespersonnalitésdesélèves.
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▪  Les élèves bénéficiant de l'Ulis bénéficient des dispositifs de droit commun visant la

préparation àcestransitions.

▪  Pour les élèves bénéficiant de l'ULISdont le PPSprévoit la préparation d'un diplôme de

l'enseignement général ou technologique, l'équipe pédagogique, singulièrement le

coordonnateur del'ULIS, accompagneleprojet depoursuited'étudeset prépare lesélèves

aux conditionsparticulièresdetravail qu'ils rencontreront dans l'enseignement supérieur.

▪  L'élèvebénéficieen outredel'ensembledesdispositifsd'accompagnement personnalisétel

que l'entretien personnaliséd'orientation en classesdepremièreet determinale.

L'enseignant référent prend contact, le moment venu, avec le correspondant « handicap » de

l'enseignement supérieur afin d'assurer la transition avec l'université.

 LA SCOLARISATION EN MILIEU ORDINAIRE : 

Les modalités de la scolarisation individuelle d'un élève en situation de handicap dans un

établissement scolairedu second degrévont dépendrede lanatureet lagravitédeson handicap.

Selon lessituations, lascolarisation peut sedérouler soit :

- 1/ sansaucuneaideparticulière(humaineou matérielle)

- 2 / avec uneaideparticulièrequi vapermettreàl’élèvederendrepossiblesascolarité. Elle
peut seprésenter commesuit :

o avec desaménagementslorsque lesnécessitésde l'élève l'exigent ;

o avec desmatérielspédagogiquesadaptés ;

o avec uneaidehumaine.

Jevousproposededétailler ci-aprèslefonctionnement qui doit faciliter lascolarisation desélèves.
L’ensembledeces informationssont disponiblessur lesited’Eduscol.20

 

                                                 
20 Eduscol. Site d’information et d’accompagnement de profe ionnel de l’éducation. [en ligne]. Di ponible ur https:/ /goo.gl/2HzVTN. (Consulté le 11 Mars2018).
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3.2.1 Les projets d’établissement
Chaque projet d’établissement doit comporter un volet sur l’accueil et les stratégies

d’accompagnement des élèves à besoins éducatifs particuliers. Il prend en compte les projets

personnalisésdescolarisation et lesaménagementset adaptationsnécessairespour lascolarisation

decesélèves.

En complément desmodulesdeformation d’initiativenationaleorganiséstouslesansdanslecadre

de la formation continue sont destinés aux enseignants non spécialisés qui accueillent dans leur

classedesélèvesen situation du handicap. Cerenfort deformation doit aider àfavoriser lapriorité

à lascolarisation en milieu ordinaire.

3.2.2 L’accompagnement des élèves en situation de handicap
Afin defavoriser l’autonomiedel’élève,despersonnelspeuvent secharger del’aidehumaineauprès

des élèves en situation de handicap. Ils peuvent intervenir soit au titre de l’aide humaine

individuelle, soit de l’aidehumainemutualiséeou del’accompagnement collectif. Deux catégories

depersonnelsremplissent cettemission d’accompagnement desélèvesen situation dehandicap :

- les AESH21, personnels, recrutés sous contrat de droit public sur des critères de

qualification professionnelle ;

- lesagentsengagéspar contrat uniqued’insertion-contrat d’accompagnement dansl’emploi

(CUI-CAE22), souscontrat dedroit privé régi par leCodedu travail.

3.2.3 Les personnels chargés de l’accompagnement des élèves en situation de handicap
(AESH)

LesAESH ont un contrat d’uneduréemaximaledetroisans, renouvelabledanslalimitedesix ans.

Au termedesix annéescontinuesd’engagement, lesAESH peuvent bénéficier d’un contrat àdurée

indéterminée (CDI). Ces personnels se voient confier des missions d'aide aux élèves en situation

de handicap. Ainsi, sous le contrôle des enseignants, ils ont comme mission de favoriser

l'autonomiedel'élève, sanssesubstituer à lui, sauf lorsquec'est nécessaire.

Lespersonnels chargésde l'aidehumaine apportent leur aideaux élèves en situation de handicap,

sur tousles tempset lieux scolaires(dont lesstages, lessortieset voyagesscolaires).

  

                                                 
21 Accompagnant desÉlèvesen Situation de Handicap

22 Contrat Unique d'Insertion - Contratsd'Accompagnement dansl'Emploi 
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L'accompagnement desélèvespeut donc avoir lieu dans:

- lesactesdelaviequotidienne(sécurité, confort, mobilité) ;

- l'accès aux activités d'apprentissage (éducatives, culturelles, sportives, artistiques ou

professionnellesen soutenant et assistant l’élèveavecdessupportsadaptéset en respectant

lesconsignesdel’enseignant).

3.2.4 Aménagements spécifiques
Laréussiteduparcoursscolaired'un élèvehandicapépeut êtrefacilitéepar lerecoursàdesmatériels

pédagogiquesadaptés. Cependant lebesoin pour l'élèvededisposer decematériel est évaluéepar

lacommission desdroitset de l'autonomiedespersonneshandicapéesqui notifiecettenécessité.

Le matériel à usage individuel est mis à disposition de l'élève dans le cadre d'une convention de

prêt, qui concerne notamment des matériels informatiques adaptés (clavier braille, périphériques

adaptés, logicielsspécifiques, etc.).

Par ailleurs des dispositions particulières sont prévues pour permettre aux élèves en situation de

handicap de se présenter aux examens et concours organisés par l'éducation nationale dans des

conditionsaménagées:

- installation matérielledans lasalled’examen ;

- utilisation demachineou dematériel techniqueou informatique ;

- secrétariat ou assistance(aidehumaine) ;

- adaptation dans laprésentation dessujets, tempsdecomposition majorés.

Les candidats peuvent également être autorisés à conserver les notes obtenues, à étaler leurs

épreuvessur plusieurssessionset, selon le règlement propreàchaqueexamen, peuvent prétendre

à l’adaptation ou ladispensed’épreuves.
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3.2.5 L'apport du numérique pour mieux répondre aux besoins spécifiques des élèves
En complément lenumériqueoffredessolutionspersonnaliséeset efficacesaux besoinséducatifs

particuliers des élèves en situation de handicap. En effet ces outils permettent à ces élèves la

possibilité de suivre une scolarité proche de celle des élèves ordinaires. Le numérique donne la

possibilité de progresser dans laprise en compte individualisée des besoinsspécifiques des élèves

et ainsi demieux différencier lespratiquespédagogiques.
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Conclusion de la première partie

La loi du 11 Février 2005 a été pour les familles d’enfants handicapés une véritable bouffée

d’oxygène. Ces parents ont désormais un texte de loi pour s’appuyer et se battre pour que leur

enfant ait lesmoyensd’êtrescolarisé.

Elle a également permis aux établissements scolaires d’évoluer dans un changement dans leurs

méthodesd’organisation et d’enseignement afin depouvoir accueillir cesélèvesqui ont désormais

un droit d’égalité. Les collectivités locales, les établissements recevant du public s’adaptent

progressivement pour faciliter ledéplacement despersonneshandicapéeset lesaccueillir.

Depuis2006, lenombred’élèvesen situation dehandicap scolarisésen milieu ordinaireaplusque

doublé (source Ministère de l’Éducation nationale) en partie grâce aux efforts réalisés pour

améliorer lascolarisation en milieu ordinairedesélèvesen situation dehandicap.

On peut donc aisément supposer que tous les enseignants depuis février 2005 sont susceptibles

d’inclure un élève en situation de handicap dans leur classe. Cette situation de travail si elle se

présenten’est cependant pasàcejour ordinairepour leprofesseur qui vadevoir seposer lesbonnes

questions concernant la mise en pratique de sa pédagogie à l’égard de l’élève handicapé.

Malheureusement peu dechercheursscientifiquessesont penchéssur cesujet àce jour. On peut

toutefoisciter Frédéric Grimaud (2012 p 11) qui aréalisédestravaux derecherchedurant troisans

avecdeux professeursdesécolesdel’AcadémiedeMarseille. L’analysedesestravaux derecherches

font apparaîtredeux résultats :

▪  La préoccupation majeure des enseignants accueillant des élèves en situation de handicap

dansleur classeest leur inconfort personnel en lien àleur difficultéàmaintenir laclasseau

travail. Cen’est uniquement lorsqu’ilsont réussi àorganiser leur cadredetravail, maintien

de l’ordre, du calme, à l’aménagement nécessaire au plan de compensation et de l’accueil

del’élèvehandicapé(fauteuil roulant, ordinateur…) qu’ilss’intéressent àl’apprentissagedes

élèves.

▪  «Les situations de classes ordinaires dans lesquelles un élève en situation de handicap est

scolarisé créent un effet loupe sur les pratiques des enseignants. »En effet si par exemple

lasalledecoursest detaillemoyenneou petiteet qu’elleaccueilleuneclassenombreuse, la

présenced’un élèveassissur un fauteuil roulant, avec un ordinateur et uneAVSvamontrer

et accentuer desdifficultésrelativesàlagestion del’espaceet sur lespratiquesenseignantes.
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Les travaux de Frédéric Grimaud et Frédéric Saujat (2011 p11), soulignent également que

l’inclusion d’élèves handicapés en classe ordinaire augmente la problématique de l’inclusion du

point devuedu métier de l’enseignant. Ilsse sont interrogéssur laposturedecesenseignantsqui

en classe ordinaire accueillent un élève handicapé. Il en ressort que ces enseignants sont

régulièrement confrontésàun dilemme:

- en traitant l’élève en situation de handicap comme un autre élève de la classe, ils risquent

ainsi desous-estimer lebesoin degestesprofessionnelsen direction decet élève ;

- ou au contraire en adaptant constamment leur posture et leurs gestes en direction de cet

élève, le risqueest d’en faireun élèvequi n’est pastout àfait commelesautres.

Leur étude a démontré que ces mesures doivent permettre l’amélioration de l’accueil et la

professionnalisation desaccompagnants, et doivent participer àl’inclusion scolaire afin d’aider les

élèves en situation de handicap qui souhaitent poursuivre leur formation en lycéed’enseignement

général ou professionnel. Or leschangementsdes pratiquesprofessionnelles desenseignantssont

sansaucun doute indispensablespour que le lycéesoit davantage inclusif.

Lechemin est encore longet cepour deux principalesraisons :

- la structure des locaux de nombreux établissements scolaires n’est toujours pas adaptée

pour accueillir cesélèves;

- mais certainement le plus gros challenge réside dans la volonté de l’équipe pédagogique

d’accueillir cesélèvesen situation dehandicap.

En complément desproblématiques liéesàl’accessibilitédecesétablissements, unequestion

essentiellesepose: lesenseignants(non spécialisés) setrouvent désormais faceàdenouvelles

interrogationssur lesmanièresàadapter leurspratiquespédagogiquesaux élèvesàbesoins

éducatifsparticuliers. Comment lesenseignantset plusparticulièrement ceux exerçant en lycée

hôtelier adaptent-ils leur enseignement faceàl’inclusion ?
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Introduction  

vant d’envisager lesprincipaux résultatsdecetterecherche, il convient dansun premier

temps de faire état du cadre méthodologique de l’étude que nous détaillerons dans le

chapitre1. 

L’étudequenousprésentons ici aétéréaliséedansun lycéepolyvalent d’unegrandemétropoledu

sud-ouest et en deux phases :

Un questionnaire exploratoire a été diffusé à l’ensemble du corps enseignant du lycée soit 124

personnessur lapériodedenovembreet décembre2017.

Quarante-six enseignants de matièregénérale ou professionnelle ont répondu favorablement àce

questionnaireexploratoirequenousdétailleronsdanslechapitre2.

L’étude de ce questionnaire et des répondants a permis de cibler quatre professeurs volontaires

ayant répondu favorablement àunedemanded’entretien.

Quatre entretiens semi directifs ont donc été réalisés avec des professeurs ayant des élèves en

situation de handicap dans leur classe : 2 professeurs d’enseignement général et 2 professeurs

d’enseignement professionnel) durant lesmoisdejanvier et février 2018quenousdétailleronsdans

lechapitre2.

Nousconcluronscechapitrepar unediscussion des résultatsdecesentretiens.

 

 

A
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Commeprésentédans l’introduction, l’étudeaétéréaliséeen deux étapes :

Étape 1 : Approche quantitative : réalisée àpartir d’un questionnaire exploratoire et des réponses

donnéesàcequestionnaire.

Étape 2 : Approche qualitative : réalisée à partir d’un questionnaire semi-directif permettant ainsi

uneanalysefineet détailléedesrésultatsdesentretiens.

 RÉALISATION D’UN QUESTIONNAIRE EXPLORATOIRE  

1.1.1 Choix de l’outil :
I l m’asemblépluspertinent d’utiliser lequestionnairepour deux raisonsprincipales :

- la faisabilité : En effet, la charge de travail importante et le peu de disponibilité du corps

enseignant nepermettaient pas lamiseen placed’entretiens(duréeet organisation) ;

- mon objectif : L’objectif de ce premier questionnaire a été de repérer des profils

d’enseignants qui accepteraient dans un second temps de répondre à un entretien semi-

directif. (2 à4 enseignantsmaximum).

1.1.2 L’élaboration du questionnaire :
Durant laphased’élaboration du questionnaire, lesobjectifsont étéde :

- garantir l’anonymat et letempsderéponse ;

- limiter le nombre de questions et doser les types de questions ouvertes, fermées et semi

fermées;

- donner desconsignesprécisespermettant unesaisierapideet un tempspasséinférieur à10

minutespour les interviewés ;

- gérer l’ordredesquestions, en terminant lequestionnairepar unequestion semi ouverteet

ouverte.
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Lesquestions1 à4 étudient leprofil desenseignants, leursniveaux declasse, leur anciennetédans

l’établissement et l’éducation nationale permettant d’établir une répartition des enseignants :

stagiaire, débutant, expérimentéet trèsexpérimenté.

Lesquestionssuivantes: 5 à9, permettent dedistinguer lesenseignantsayant accueilli un élèveen

situation dehandicap dans l’unede sesclasseset d’identifier le typedehandicap et leur besoin en

formation.

Ladernièrequestion numéro 10est detypesemi ouverte. Elleapour objectif delister lesmotsclés

qu’ont les enseignants au niveau de la représentation du handicap et de réaliser par la suite une

analysetextuelleavec l’aidedu logiciel Tropesdéveloppépar PierreMoletteet AgnèsLandrésur la

basedestravaux deRodolpheGhiglione.

1.1.3 La phase de réalisation
Mon questionnaireaétévalidépar mon maîtredemémoireainsi quepar leproviseur du lycéedans

lequel l’étudeaétéréaliséeauquel j’ai également demandépréalablement son autorisation.

Il a été par la suite testé auprès de 3 professeurs stagiaires du lycée et étant inscrits également en

Master MEEF HR

Le questionnaire a ensuite été distribué à l’ensemble du corps enseignant du lycée en date du

28/ 11/ 2017 via un lien «google form ». Les professeurs ont pu individuellement répondre à ce

questionnairedurant tout lemoisdedécembreet lapremièresemainede janvier.

1.1.4 La phase de dépouillement
La phase de dépouillement s’est déroulée sur la deuxième semaine de janvier, me permettant de

quantifier les réponses obtenues par question, et définir le profil de quatre enseignants ayant

favorablement répondu àmon invitation d’entretien individuel.

 RÉALISATION D’UN QUESTIONNAIRE SEMI DIRECTIF 

Laméthode, danscettepartiede larecherche, aconsistédans l’interview de 4 enseignants. Celle-

ci trouvant sa raison principale dans les domaines où des documents préexistants, tels des revues

scientifiquesnesont pasàdisposition dansunequantitésuffisanteet decefait necontribuent que

partiellement aux objectifsdelarecherche.
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Danslecasprésent, mapréoccupation aétéderassembler lepoint devuedesenseignants. En effet

de par leurs positions ou leurs expériences, ces enseignants peuvent être considérés de par leur

expériencedansl’Éducation Nationalecommedesexpertsdansledomainequi fait l’objet denotre

recherche.

Pour générer cesdonnéesnon préalablement documentées, àsavoir leur posture, lesappréciations

ou les opinions de ces professeurs, l’outil le plus adéquat m’a semblé être la réalisation d’un

entretien semi-directif.

1.2.1 L’élaboration du questionnaire :
Avec l’aide de mon maître de mémoire, nous avons convenu que l’objectif principal de ces

entretiensétait deconnaître laposition des professeurs sur laposturede l’enseignant et de l’élève

en situation dehandicap. C’est doncàpartir d’hypothèsesinterprétativesquej’ai construit magrille

d’entretien avec un choix de questions adaptées à la problématique, sur les principaux points

suivants:

▪  Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap : l’enseignant en présence

d’un élèveen situation dehandicap adapte-t-il, modifie t’il saposturelorsdesescours?

▪  Lavalorisation vis-à-visde l’élèveen situation dehandicap : l’enseignant en présenced’un

élève en situation de handicap tient il compte de l’estime de soi pour mettre l’élève en

confiance?

1.2.2 La grille d’entretien semi directive
La difficulté dans la création de la grille a été de concevoir un guide d’entretien permettant à

l’interviewédesesentir en confianceafin qu’il puisses’exprimer librement sur le thème prédéfini.

(Cf. annexeD pages96 à99).

Il adoncfallu rédiger desquestionsouvertes.Cesdernièresdevant cependant êtrelemoinspossible

dirigeantesdefaçon ànepas influencer et autorisant unegrande libertédeparoleàl’interviewé.

Cependant afin d’assurer unestructureàcettediscussion, lesquestionsont étéposéesafin d’obtenir

de l’interviewé: desréponsessur sescomportements, sespratiqueset seshabitudes.

Par ailleurs afin d’assurer une souplesse au déroulement de l’entretien, l’ordre des questions ainsi

quelesquestionsderelancesont pu êtreinterchangéesou occultéesselon l’évolution del’entretien.

Leplus important étant qu’àl’issuede l’entretien l’ensembledesthèmesaient étéabordés.
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Nousallonsau coursdecechapitreprocéder àl’analysedesrésultatsdu questionnaireexploratoire

et desentretienssemi-directifs.

 QUESTIONNAIRE EXPLORATOIRE 

2.1.1 L’analyse des données :
J’ai utilisé deux méthodes pour l’analyse des questionnairesdont les résultats sont exposés dans

l’annexeC (pages89 à95).

2.1.1.1 L’Analyse statistique :
Cetteméthoded’analysequantitatives’énoncesousformedechiffreset pourcentages. Lesrésultats

sont présentéssousformedetableaux, d’histogrammesou decourbes.

Les questions 1 à 4 : avaient pour objectif d’étudier le profil des enseignants, leurs niveaux de

classe, leur anciennetédans l’établissement et l’éducation nationale.

Il en ressort qu’une majorité des professeurs répondants est de l’enseignement professionnel (27

répondants contre 19 d’enseignement général). Ils enseignent principalement en lycée :13 en

section technologique et 11 en section pro. Cependant les professeurs d’enseignement post Bac

(20 répondants) sont bien représentés.

Lesrépondantssont majoritairement expertscar 23 répondants(soit 50%) ont uneanciennetédans

l’établissement supérieureà10anset 37répondants(soit 80%) ont uneanciennetédansl’Éducation

nationalesupérieureà10 ans.

Les questions de 5 à 9 avaient pour objectif dedistinguer lesenseignantsayant accueilli un élève

en situation dehandicap dans l’unede sesclasseset d’identifier le typedehandicap et leur besoin

en formation.

56% desenseignants(26 répondants) ont déjàaccueilli un élèveen situation dehandicap dansune

de leur classe. Si l’on isole ces 26 répondants, la moitié reconnait des difficultés en matière

d’inclusion face à cet (ces) élève(s). Le résultat est sans appel concernant le sentiment de ces

enseignant sur leur formation initiale. Ils estiment à 92% ne pas être suffisamment formés pour

accueillir cesélèvesdans leur classe.



 

41 

Seulement 16 enseignantssur les26 sont capablesdeciter un typedehandicap, 8citent lehandicap

mental et 5 le handicap visuel, résultant de l’accueil de deux élèves atteintsdeceshandicaps cette

annéeau lycée. Un étudiant déficient visuel en classedeBTSTourismeet uneélèvetrisomiqueen

classedeCAP.

Onze enseignants ayant répondu au questionnaire accueillent dans leur classe un des élèves

précédemment citéou atteint d’uneDYS.

2.1.1.2 L’analyse catégorielle :
Cette méthode prend en compte des mots et les classe dans plusieurs catégories qui représentent

unesignification particulière. La question numéro 10 detypesemi ouverteseprêteparfaitement

à cette analyse. Grâce à l’outil Tropes précédemment cité, 3 analyses d’occurrence permettent

d’identifier deux universderéférenceet universdesubstantifs.

Lepremier tableau d’analysemet clairement en évidencedeux sentimentsopposés :

- Intégration qui démontre

une connotation positive et une

volonté des enseignants

d’accueillir ces élèves dans leur

classe;

- Handicap, terme, présentant

dans l’étude une connotation

plutôt péjorative et un manque

réel devolontéd’inclusion.

Le deuxième tableau d’analyse démontre également un univers majoritairement à connotation

péjorative :

- Problème, exclusion,

ignorances’opposent à :

- Intégration, aide et

générosité, mais leurs occurrences

sont nettement moinscitées.
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Figure D : Analyse des occurrences, Univers de référence 2 
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Letroisièmetableau d’analysemet en évidence lesoccurrencesdessubstantifs :

On constate également que la

majorité ont une connotation

péjorative : difficulté, différence,

exclusion, physique… s’opposant

à adaptation, intégration ou

insertion.

Cette analyse catégorielle ne fait finalement que confirmer la difficulté des enseignants face à

l’accueil d’élèvesen situation dehandicap en classeordinaireet ceen lien avec l’analysestatistique

desréponsesen matièred’inclusion et debesoin en formation.

2.1.2 Le regroupement croisé des réponses :
À l’analysedesquestionnairesdes46 répondants, j’ai réaliséun regroupement croisédesréponses

afin d’établir deux profils typesdeprofesseursàinterviewer. J’ai arbitrairement sélectionnéquatre

enseignantsaccueillant cetteannéeun élèveen situation dehandicap dans leur classe.

Deux professeursexerçant en lycéed’enseignement technologique:

Un ayant lesentiment d’êtresuffisamment formépour accueillir un élèveen situation dehandicap

danssaclasseet un ayant lesentiment denepasêtresuffisamment formé.

Deux professeursexerçant en lycéed’enseignement professionnel :

Un ayant lesentiment d’êtresuffisamment formépour accueillir un élèveen situation dehandicap

danssaclasseet un ayant lesentiment denepasêtresuffisamment formé pour accueillir cet élève

danssaclasse.

Il m’aen effet sembléopportun demettreen confrontation leursexpériencessur lesujet.
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 QUESTIONNAIRE SEMI-DIRECTIF 

2.2.1 Caractéristiques des interviews
Les 4 professeurs interviewés sont face cette année à des élèves en situation de handicap. Deux

sont face à des élèves ayant un handicap visuel et deux sont face à un élève ayant un handicap

mental.

Panel représentatif au niveau de l’expérience

- deux professeurssont experts(ont plusdedixansd’anciennetédansl’éducation nationale) ;

- un professeur ade1 à5 ansd’expérience ;

- un professeur aplusde5 ansd’expérience.

Panel représentatif au niveau desprofils

- deux professeursenseignent sur laSEP(Bac Pro) ;

- deux professeursenseignent sur le lycéetechnologique.

Panel représentatif faceàl’élève

Aux questions: Pensez être suffisamment formé pour accueillir des élèves en situation de

handicap et accueillez-vouscetteannéeun/ desélève(s) en situation dehandicap ?

- deux enseignantssesentent suffisamment formés;

- deux enseignantsnesesentent passuffisamment formés.

Durant cesentretiensj’ai essayéd’adopter uneposition d’écouteattentive, d’ouvertureen essayant

d’avoir à l’esprit de ne pas influencer les professeurs interviewés par mes regards, gestes, et

attitudes.

J’ai promis àmes interlocuteursdene lesciter qu’en gardant leur anonymat. En effet, bien que la

transcription desentretienset du textecontienneen majoritédescitationsdirectesou deprisesde

position paraphrasées, ces entretiens n’ont pasétéassignésàune personne identifiable, maisàun

codeprédéfini : lettrealphabétique : PROF A – PROF B - PROF C – PROF D.
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Au total, 4 interviews d’une durée moyenne de 22 minutes et 30 secondes ont été conduits,

l’entretien le plus court ayant duré 13 minutes et le plus long 28 minutes. Les 4 entretiens semi-

directifs, ont étéréalisésau moisde janvier et février 2018.

2.2.2 La phase de collecte :
Ces entretiens ont été enregistrés puis retranscrits. Cependant l’enregistrement de ces entretiens

n’a pas occulté la prise de notes complémentaires (impressions, observations, commentaires)

estimant qu’elle pourrait faciliter par la suite le travail d’analyse, la globalité des restitutions des

entretiensfigurent en annexeE (pages100 à123).

Pour des raisons de confidentialité, comme mentionné précédemment j’ai décidé d’attribuer à

chaque professeur interviewé dans l’analyse et la restitution des entretiens une lettre alphabétique

deA àD suivant lachronologiede laréalisation desentretiens, qui s’est dérouléealéatoirement en

fonction descontraintesd’agendadesenseignants.

2.2.3 L’analyse des entretiens :
La difficulté de cette phase a été d’interpréter les données, les positions et points de vue des

interviewéssanschercher àthéoriser ou àgénéraliser «àtout prix ».

Ayant pris leparti prisquechaqueentretien était un casétait particulier, j’ai décidéd’opter dansun

premier temps pour la méthode d’analyse entretien par entretien permettant ainsi d’analyser des

modes d’organisation individuels, et une cohérence singulière. Chaque entretien étant retranscrit

sur unefichedesynthèse.

2.2.3.1 Fiches de synthèse des entretiens :
 

Fiche de synthèse : Entretien numéro 1

Date 24 janvier 2018 Durée 13 minutes

Profil Professeur A :

Profil : Professeur d’enseignement général : Ancienneté dans l’éducation

Nationaleet le lycéesupérieureà10 ans.

Accueillecetteannéeen classeun élèvemalvoyant en classedeBTS.
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Constat général

de la part du

professeur

Le professeur accueille un élèveen situation de handicap visuel mal voyant

et cesansaucune formation, sansaucune information et prérequis.

Thème 1 Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Dansquellemesureavez-vouschangévosmanièresdefaire lescours:

Adaptation aux

besoins

particulier de

l’élève:

Leprofesseur essayed’adapter son courset lesspécificitésde ladiscipline

(géographie touristique) àl’handicap visuel del’élève, en essayant denepas

montrer trop dephotographiespuisquel’élèvene lesdistingueabsolument

pas.

Pour l’écrit leprofesseur s’adresseau servicedetranscription pour

transcrireen braille lesélémentsimportantsàretenir du cours, des

documentsdedeux, troisou quatrepages, donc lessujetsdecontrôle, et les

supportsdestravaux dirigés. Leprofesseur demandeégalement au

transcripteur deréaliser unecourtedescription desphotographiesqui

illustrent lesdocumentsou supportsdecours.

En revanche il est impossibled’assurer un servicedetranscription pour les

cartes touristiques.

Adaptation aux

besoinsde la

classe:

Au coursdu premier semestre leprofesseur aréduit lorsdeses

présentationslenombredephotographies. S’étant rendu comptequecela

pénalisait lesautresélèves, il adécidéau second semestrederemettre les

photographiessur sessupportsen demandant de les fairedécrireà l’oral

par lesautresélèvesafin que l’élèvehandicapépuissesefaireune

représentation delaphotographie.

Adaptation des

consignes:

Leprofesseur apporteuneattention particulièreaux consignesécritesau

tableau, car l’élèven’apas lapossibilitéde les lire. Ainsi leprofesseur

n’hésitepasàrépéter unefoisvoiredeux fois les titresdesparties, les titres

dessousparties, les titresdeschapitres. Concernant desmotscompliqués

écritsau tableau pour lesautresélèves, leprofesseur fait l’effort de les

épeler àl’oral.
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Supportset

contenus

d’apprentissage

Leprofesseur sedoit d’êtreorganiséet depréparer àminima15 joursà

l’avancesescours, afin que leservicedetranscription ait le temps

nécessairepour réaliser lessupportsdecoursen braille.

Évaluation

adaptéeaux

besoinsde

l’élève:

L’élèvefait lesmêmesévaluationshormis laréalisation d’un croquis, car à

ce jour il n’y aaucun outil qui existepour lesnon-voyants.

Leprofesseur nesait pasdans lecadrede l’examen du BTSquellesseront

lesconsignesrelativesàl’adaptation decet élève, car apparemment ceserait

unepremièreen France.

Thème 2 La valorisation vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Comment valorisez-vous l’élèvedurant voscours?

Revalorisation et

estimedel’élève

Leprofesseur n’estimepasavoir besoin devaloriser l’élève, cedernier se

valorise tout seul : il unetrèsbonnemémoireet uneculturegénérale

supérieureaux autresélèves.

Motivation de

l’élève

Leprofesseur motive l’élèveàserendreàlamédiathèquedeToulouse, afin

qu’il puisse liredes livresen braille, et s’améliorer.

Thème 3 Le professeur et l’élève en situation de handicap

Quellessont vosdifficultés, vosbesoins?Quelsmoyensvousserez utiles

pour améliorer cettesituation ?Quellespréconisationspourraient êtremis

en placeou communiquésàl’équipepédagogiquepour améliorer cette

situation ?

Relation avec le

groupeclasse

Laclasseest nombreuse, (35 étudiants). Il est évident que lasituation serait

meilleuresi lesélèvesétaient moinsnombreux. En effet lorsque laclasseest

en demi groupe(16-17 élèves), lamission du professeur en est facilitée.

Par ailleurs lasituation pourrait êtrepluscompliquéesi l’élèveétait mineur.

Dans lecasprésent, noussommesfaceàun étudiant qui est trèsautonome.
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Leprofesseur nesait passi legroupeclassefonctionnemieux ou pasdepar

l’inclusion de l’élèvehandicapé, n’étant pascertain quecet élèvesoit

acceptéet incluspar latotalitédesétudiants.

Communication

avec l’élève

Leprofesseur communiqueen direct avec l’élèvepar courriel cequi n’est

pas lecasavec lesautresélèves. Leprofesseur envoiedesdocumentset

supportsdecoursàl’avanceet l’élèven’hésitepasàcommuniquer avec son

professeur decettemanière. Il est certain que launecommunication

personnelleest pluspousséeavec cet élèvequ’avec lesautresétudiantsde la

classe.

Adaptation aux

locaux

Le lycéeest aux normeshandicapées. L’élèveacependant repéré leslocaux

avant larentréescolaire.

Besoin d’un(e)

AVS

Leprofesseur remplace lefait qu’il n’y ait pasd’AVS, ou délèguecette

mission àuneétudiantequi en général l’accompagne. En complément le

transcripteur sert aussi derelais. Maissi un(e) AVSétait présent(e) cela

pourrait faciliter lasituation.

Fiche de synthèse : Entretien numéro 2

Date 31 janvier 2018 Durée 25 minutes

Contexte Professeur B

Profil : Professeur d’enseignement général : Ancienneté dans l’éducation

Nationalesupérieureà10 anset nouvel enseignant dans le lycée.

Accueillecetteannéeen classeuneélèvetrisomique

Constat général

de la part du

professeur

Le professeur a une expérience confirmée plus ou moins réussie dans

l’accueil et l’enseignement d’élèves en situation de handicap. A enseigné en

ULIS,en hôpital dejour, en EREA, faceàdesélèvesen situation dehandicap

présentant desdifficultés mentales. A suivi desformationspour enseigner à

desélèvesayant desproblèmesdeDYS.
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Leprofesseur est également confronté et sensible au handicap au quotidien

étant parent d’un enfant polyhandicapé.

Thème 1 Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Dansquellemesureavez-vouschangévosmanièresdefaire lescours :

Adaptation aux

besoins

particulier de

l’élève:

Leprofesseur aétéconfrontéàplusieursreprisesàenseigner àdesélèves

en situation dehandicap.

Au niveau desDYSil y adeschosestrèssimplesàmettreen placeen

ajustant unetypographiepour lestextesen ARIAL 12, et fairedes

documentsaérés.

Leprofesseur aétéen difficultépour adapter son enseignement àun élève

sourd. Du fait deson handicap, leprofesseur doit préparer et donner à

l’élèvedesscriptsd’enregistrement travaillésen classeétant obligédepasser

par lacompréhension écrite. Lacompréhension oraleétant impossiblepour

un élèvemal entendant ou sourd.

Actuellement, leprofesseur s’adapteaux besoinsde l’élèvetrisomique. Les

consignessont faitesen françaiset les tâchesdonnéessont trèssimplesà

faire. Son objectif est quel’élèvesoit en mesuredeparler davantageet à

unepuissancesonoreconvenablepour êtreentenduepar un public,

puisquec’est une jeunefillequi adesproblèmesmusculaires liésàsa

trisomie, notamment au niveau descordesvocaleselle fatiguetrèsvite. Son

objectif professionnel étant quecetteélèvepuisseintégrer un restaurant

adaptéau postedeserveuse.

Adaptation

matériellede la

classe:

Il faut prévoir qu’elleait delaplaceavec son AVS, forcément, de

préférenceprèsdu professeur pour s’assurer que leprofesseur puisse lui

accorder uneattention particulière.

En complément il faut que laclassesoit disciplinée, qu’il n’y ait pasde

climat detension ou d’agitation de lapart desautresélèvesafin d’assurer un

climat favorableau travail et à l’accueil del’élèvetrisomique.
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Adaptation des

consignes:

Il faut s’assurer que lesconsignessoient découpéeset organiséesen étapes

chronologiquesafin defaciliter lacompréhension de laconsigneet la

simplification de latâche.

Leprofesseur demandeaux élèvesdereformuler lesconsignespour

s’assurer de labonnecompréhension d’autant plusque lamatièreenseignée

est l’anglais. En casdedifficulté, leprofesseur demandeàun élèvede

traduire laconsigneen français.

Supportset

contenus

d’apprentissage

Leprofesseur utilise l’ENT sur lequel lessupportsdecourset corrigéssont

disponibles. Permettant ainsi aux élèvesdevérifier leursprisesdenotesou

corrections. Pour certainsélèves, l’ensembledesdocumentsest adresséàla

famillequi reprend l’ensembledescoursavec l’élève. Defaçon àceque

l’élèvenedécouvrepas ledocument au moment du cours. Celanepeut

fonctionner uniquement si la familleest collaborativeet que l’élèvesoit

vraiment trèsmotivéparcequesouvent ces jeunesgenssont obligésde

mobiliser desheuresen plusdeleur journéedetravail

Évaluation

adaptéeaux

besoinsde

l’élève:

Il n’y apasdedevoirsdonnésàlamaison et laquantitédetravail à fournir

durant lecoursest limitéeàun exercicecar l’élèvesouffred’unegrande

fatiguemusculaire.

Thème 2 La valorisation vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Comment valorisez-vous l’élèvedurant voscours?

Revalorisation et

estimedel’élève

Eu égard du handicap del’élèveet du travail fourni, leprofesseur émet des

difficultéssur cethème. Car il pensevaloriser l’ensembledesélèvesdela

mêmefaçon sansdistinguer l’élèvehandicapédesautres.

Cependant leprofesseur invite l’élèveàaller au tableau, quand ellearéussi

son exercice. L’élèveaimant particulièrement aller et écrireau tableau. Le

professeur pensequecelalamet en valeur vis-à-visde laclasseet en

confiance. Leprofesseur lasalue, l’appellepar son prénom toujoursen
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anglaisdefaçon àcequ’ellesentequ’elleest dans lamatière, et qu’elleest

acceptéau coursd’anglais.

Motivation de

l’élève

Il est primordial designifier àl’élèveque l’on aconnaissancedeleur dossier

dePAP, de lui proposer uneméthodedetravail ou d’inviter l’élèveà

proposer uneméthodequi lui convient. Car lesélèvessont tout àfait

capablesdedirecedont ilsont besoin ou pas. L’élèveest heureux parce

qu’il sait que leprofesseur reconnait son besoin dedifférenciation. En

revanche il est ensuite impératif quelePAPsoit prisen compte

particulièrement danslesévaluationset de les inclurepar de lapédagogie

différenciée.

Quand leprofesseur sent l’élèvesuffisamment en confiance, il donne la

paroleà l’élèveafin de lesmettreen valeur.

Thème 3 Le professeur et l’élève en situation de handicap

Quellessont vosdifficultés, vosbesoins?Quelsmoyensvousserez utiles

pour améliorer cettesituation ?Quellespréconisationspourraient êtremis

en placeou communiquésàl’équipepédagogiquepour améliorer cette

situation ?

Relation avec le

groupeclasse

Il s’agit d’uneclassede6 élèvesd’un niveau CAP. Ilssont bienveillants

dans l’ensembleavec cettedemoiselle. Pasdedifficultésrelationnelles

Communication

avec l’élève

Lesdifficultésdecommunication vont dépendredu handicap. Pour tout ce

qui est DYS, leprofesseur estimeêtresuffisamment forméeet avoir

suffisamment d’expériencepour neplussesentir en difficulté.

En revancheelle regrettenepasavoir demoyenssuffisantspour

communiquer et enseigner faceàun élèvemalentendant.

Adaptation aux

besoinsde

l’élève

Concernant l’élèvetrisomique, celanetient pastellement du fait deson

handicap, maisplutôt desafatigabilité. Leprofesseur n’est pasconvaincu

de lapertinencede lui fairesuivredesheuresdecoursde55 minutes. Un

tempsplusrestreint lui bénéficierait tout autant, parcequ’elleserait moins
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fatiguée. L’élèveprogresserai plusen assistant àun coursparticulier de20

minutespar semainequesur desheuresclasseentière, pendant 55 minutes.

Besoin d’un(e)

AVS

L’élèveauneAVSet tout lematériel nécessairepour cequi est saisie, des

crayonsciseaux adaptés. Il y aun travail en amont deréalisépar laMDPH

et lafamille.

Fiche de synthèse : Entretien numéro 3

Date 7 Février 2018 Durée 25 minutes

Contexte Professeur C

Profil : Professeur d’enseignement général : Ancienneté dans l’éducation

Nationaleet l’établissement supérieureà10 ans.

Accueille cette année en classe un élève malvoyant en classe de BTS

Tourisme et une élève ayant unedéficience auditive en classe de Terminale

STHR

Constat général

de la part du

professeur

Le professeur accueille cette année au lycée deux élèves en situation de

handicap et ce sans formation préalable. Un PAP pour l’élève malvoyant a

été clairement communiqué à l’équipe pédagogique en début d’année, en

revanche aucune information ni PAP a été transmis pour l’élève mal

entendante.

Thème 1 Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Dansquellemesureavez-vouschangévosmanièresdefaire lescours :

Adaptation aux

besoins

particulier de

l’élève:

Leprofesseur s’assureque l’élèvepuissetoujoursavoir accèsau contenu et

de lerendreactif en l’incluant mêmeàdesactivitésauxquellessont

handicap nelui permet pas l’accèsau contenu.
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Adaptation

matérielledela

classe:

Pasd’adaptation spécifiquesi cen’est que l’élèveason proprematériel.

Adaptation des

consignes:

Leprofesseur apporteuneattention àsavoix, àêtreprochede l’élèvelors

de laremisedeconsignesou demessagesoraux.

Supportset

contenus

d’apprentissage

Pour l’élèveaveugle, lorsde ladiffusion d’unevidéo qui n’est pas

commentée, leprofesseur s’appuiesur lesautresélèves, leur demandant de

décrirepour l’élèvemal voyant, cedernier étant par lasuitechargéd’en

faire lasynthèse

Leprofesseur transformesesdocumentset supportsdecourssousformat

Word ou sur PDF defaçon àcequelamachinepuissetranscrireassez

rapidement cestextesen braillepour l’élève.

Évaluation

adaptéeaux

besoinsde

l’élève:

Pasd’épreuveoraleau baccalauréat, pour l’élèvemal entendanteen épreuve

d’espagnol.

Concernant l’élèveaveuglepasd’évaluation sur un sujet dont lesupport est

unevidéo ou dephotosen espagnol. En revancheàce jour l’équipe

pédagogiquerestedans l’attentedu rectorat pour l’organisation des

épreuvesdeBTSen géographieou en informatique.

Thème 2 La valorisation vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Comment valorisez-vous l’élèvedurant voscours?

Revalorisation et

estimedel’élève

Leprofesseur nefait pasdetraitement spécifique, dedifférenciation, de

valorisation spécifiquedueau handicap. En revancheil essayedetirer parti

descompétenceset qualitésde l’élèvedurant lecourscommeréaliser un

travail desynthèsedegroupe.

Motivation de

l’élève

Lesdeux élèvessont trèsmotivés. En revanche leprofesseur est convaincu

quedans lecascontraire il devrait certainement s’adapter.

Thème 3 Le professeur et l’élève en situation de handicap
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Quellessont vosdifficultés, vosbesoins?Quelsmoyensvousserez utiles

pour améliorer cettesituation ?Quellespréconisationspourraient êtremis

en placeou communiquésàl’équipepédagogiquepour améliorer cette

situation ?

Relation avec le

groupeclasse

Lesélèvessont trèssensibleset sensibilisésau handicap. Ilsdémontrent un

esprit desolidarité, d’entraideet n’hésitent pasàaider l’élèvehandicapéqui

est trèsbien inséré. Il n’y aaucunediscrimination, ni marginalisation.

Communication

avec l’élève

Parfaitement communication avec lesdeux élèveset leurs familles

respectives.

Adaptation aux

besoinsde

l’élève

Quelquesdifficultéssur des travaux et supportsspécifiques: Travaux sur

internet, où l’autonomiede l’élèven’est paspossible. Defait leprofesseur

dans lecasprésent contournecetteproblématiqueen faisant travailler les

élèvesen binôme.

Coordination Il n’y apaseu pour l’élèvemal entendantederéunion préparatoireou de

diffusion d’un PAP.

En revanchepour l’étudiant mal voyant il y eu un protocoleavec l’équipe

pédagogiquepilotéepar l’établissement et l’inspection pour accueillir cet

élèveet faireen sortequeson accueil soit pour lemieux. Cettepréparation

apermisau professeur de l’aider àadapter sescours.

Besoin d’une

AVS

Danssamatièreleprofesseur peut sepasser d’uneAVSmaisconsidèreque

dansd’autresdisciplines laprésenced’uneAVSserait nécessaire

Besoin de

formation

Lesprofesseursdoivent être formés, préparésfaceà l’accueil d’élèveen

situation dehandicap afin des’adapter àl’élève.

Contraintes liées

à ladiscipline

enseignée

Danscertainesmatièrescommel’informatiqueou lagéographie, l’élèven’a

pasaccèsàtous lescontenuset celapeut poser desdifficultésau niveau des

examensàvenir.

 

 

 



 

54 

Fiche de synthèse : Entretien numéro 4

Date 9 Février 2018 Durée 25 minutes

Contexte Professeur D

Profil : Professeur d’enseignement professionnel : Ancienneté dans

l’éducation Nationaleet l’établissement supérieureà10 ans.

Accueillecetteannéeen classe deCAP Serviceuneélèveayant un handicap

mental

Constat général

de la part du

professeur

Professeur contractuel enseignant sur deux lycées. 9h de service et

commercialisation àune classe de CAP et 9h de production culinaireà une

classede2ndepro.

Thème 1 Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Dansquellemesureavez-vouschangévosmanièresdefaire lescours :

Adaptation aux

besoins

particulier de

l’élève:

Il adû apprendreàmaitriser ledébit deson parler, d’articuler, deregarder

l’élèveet deprendre le tempsdereformuler afin des’assurer lesconsignes

soient bien comprises.

Dans larépartition destâches il donnemoinsdetravail à l’élèvehandicapée

maiségalement aux autresélèvesafin qu’ilspuissent êtredisponiblespour

aider l’élèvehandicapéesi besoin par lasuite.

Adaptation

matériellede la

classe:

Pasdebesoin d’adaptation spécifique.

Adaptation des

consignes:

Consignesdonnéesfaceàl’élève. Leprofesseur s’accordedu tempsau

début, en milieu deséanceet à lafin du servicepour débriefer et faire le

point avec sesélèves.
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Supportset

contenus

d’apprentissage

Pasdedifficultésrencontréescar leprofesseur n’enseignequ’en travaux

pratiques. Lesélèvesviennent avec un travail préparéàl’avance.

Concernant l’élèvehandicapée, cettepréparation deTP aétéréaliséeavec

l’AVSet lesdocumentsremisen courssont remplisavec l’aidede l’AVS.

Évaluation

adaptéeaux

besoinsde

l’élève:

Pasdebesoin d’enseignement desamatièred’adapter unegrille

d’évaluation.

Thème 2 La valorisation vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Comment valorisez-vous l’élèvedurant voscours?

Revalorisation et

estimedel’élève

Leprofesseur estimequetoussesélèvesont besoin d’êtrevalorisés. Il faut

lesaccompagner et les féliciter individuellement.

Motivation de

l’élève

L’élèveest motivée. Leseul risqueest qu’ellesedémotiveen raison deson

manquedeconfiance. Decefait leprofesseur l’aideàmaintenir sa

motivation en l’encourageant et àlafélicitant régulièrement.

Thème 3 Le professeur et l’élève en situation de handicap

Quellessont vosdifficultés, vosbesoins?Quelsmoyensvousserez utiles

pour améliorer cettesituation ?Quellespréconisationspourraient êtremis

en placeou communiquésàl’équipepédagogiquepour améliorer cette

situation ?

Relation avec le

groupeclasse

Leprofesseur nerencontrepasdedifficultémajeure, bien qu’il reconnaisse

qu’il soit parfoisobligédegérer desmoqueriesdecertainsélèves.

Communication

avec l’élève

Pasdedifficultémajeure.

Adaptation aux

besoinsde

l’élève

Pasdedifficultémajeure.



 

56 

Besoin d’un(e)

AVS

L’aidede l’AVSest nécessairepour aider l’élèvedanssesgesteset l’écriture.

Par ailleurs leprofesseur étant confrontéàdesproblèmesdegestionsde

classe fille, il n’apastoujours le tempsdes’occuper de l’élève. Donc

heureusement quel’AVSest présente.

 

2.2.3.2 L’analyse des relations des entretiens :
Selon Laurence Bardin (2009 p 273), l’analyse des co-occurrences est utile pour mettre en avant

despréoccupationsindividuellesou collectives. Il m’asembléopportun depouvoir mettreàprofit

la retranscription de ces entretiens. J’ai donc décidé d’utiliser la procédure d’Osgood citée par

LaurenceBardin dansson ouvrage, l’AnalysedeContenu.

Ladémarchesedécomposeen plusieursétapes:

Après avoir retranscrit la totalité des entretiens j’ai procédé pour les 4 entretiens à une analyse

sémantique, consistant àun découpagedu texteen unitésdesens, en lien avec lagrilledel’entretien

et desréponsesou thèmesabordés.

Dans un second temps j’ai codé chaque unité de sens à une des 16 catégories en lien avec les 3

thèmesprincipaux de l’entretien :

- adaptation à l’élèveet àson handicap : CodagedeA1 àA7 ;

- valorisation, motivation del’élève : CodageV1 et V2 ;

- difficultés, contraintes et limites pour le professeur à l’accueil d’un élève en situation de

handicap en classeordinaire. CodagedeD1 àD7

Lerelevédesélémentsdanschaqueunitédesensassociéàson codagenouspermet ainsi deréaliser

une matrice de données brutes et ce toujours en lien avec lagrille de l’entretien semi directif. Les

résultatssont présentésdans le tableau ci-après.
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Figure F : Tableau des relevés des éléments et matrice de contingence selon Osgood 

Codage Professeur A Professeur B Professeur C Professeur D
Adaptation aux besoins
particulier de l’élèveet
deson handicap:

A1 3 18 5 5

Adaptation matériellede
laclasse:

A2 5 5 2 2

Adaptation des
consignes :

A3 3 3 2 5

Supportset contenus
d’apprentissage

A4 2 5 4 5

Évaluation adaptéeaux
besoinsde l’élève :

A5 5 4 4 4

Adaptation groupe
classe

A6 8 5 7 5

Adaptation partenaire
extérieurs

A7 4 6 3 0

Revalorisation et estime
del’élève

V1 4 6 7 6

Motivation de l’élève V2 3 5 1 3

Relation groupeclasse D1 9 2 0 1
Communication élève-
famille

D2 1 5 4 2

Communication équipe
et direction

D3 3 0 3 5

Besoin d'uneAVS D4 3 0 2 6
Besoin deformation D5 2 2 5 1
Supportsnon adaptés D6 12 18 9 3
Manqued'expérience D7 3 1 6 2

Dansquellemesureavez-vouschangévosmanièresdefaire lescours :

Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Comment valorisez-vous l’élèvedurant voscours?

Le professeur et l’élève en situation de handicap

Thème 1

Thème 2

Thème 3 Quellessont vosdifficultés, vosbesoins?Quelsmoyensvousserez utilespour
améliorer cettesituation ?Quellespréconisationspourraient êtremisen placeou

communiquésà l’équipepédagogiquepour améliorer cettesituation ?

La valorisation vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :
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Une fois la consolidation des réponses des 4 entretiens réalisée, on peut établir en parallèle un

tableau desfréquencesd’apparition deséléments, permettant d’identifier lesfréquencesinférieures

ou supérieuresàlamédianedechaqueunitédecodage.

Figure G : Tableau des fréquences d'apparition des éléments selon Osgood 

Moyennedes
occurrences Professeur A Professeur B Professeur C Professeur D

Adaptation aux besoins
particulier del’élèveet de
son handicap:

7,75 - + - -

Adaptation matériellede la
classe:

3,5 + + - -

Adaptation desconsignes : 3,25 - - - +

Supportset contenus
d’apprentissage

4 - + + +

Évaluation adaptéeaux
besoinsde l’élève:

4,25 + - - -

Adaptation groupeclasse 6,25 + - + -

Adaptation partenaire
extérieurs

3,25 + + - -

Revalorisation et estimede
l’élève

5,75 - + + +

Motivation de l’élève 3 + + - +

Relation groupeclasse 3 + - - -
Communication élève-
famille

3 - + + -

Communication équipeet
direction

2,75 + - + +

Besoin d'uneAVS 2,75 + - - +
Besoin deformation 2,5 - - + -
Supportsnon adaptés 10,5 + + - -
Manqued'expérience 3 + - + -

La valorisation vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Comment valorisez-vous l’élèvedurant vos cours?

Le professeur et l’élève en situation de handicap

Quellessont vosdifficultés, vosbesoins ?Quelsmoyensvousserez utilespour
améliorer cettesituation ?Quellespréconisationspourraient êtremis en placeou

communiquésà l’équipepédagogiquepour améliorer cettesituation ?

Thème 3

Thème 1

Thème 2

Les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de handicap :

Dansquellemesureavez-vouschangévosmanièresdefaire lescours :
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L’analysedesquestionnairesdes46 répondantsde l’échantillon défini apermisdeconforter notre

problématiquededépart, sur ladifficultéqu’ont lesenseignantsen classeordinaired’accueillir dans

leur classedesélèvesen situation dehandicap.

En effet sur les46 répondants :

- 26 enseignants soit 56% ont déjà accueilli dans leur classe un élève en situation de

handicap ;

- la moitié des enseignants ayant déjà accueilli un élève ont fait face à des difficultés en

matièred’inclusion ;

- seulement 2 enseignantssur les26 concernésont lesentiment d’êtresuffisamment formés

pour accueillir cesélèvesdans leur classe.

L’analyse des 4 entretiens semi-directifs nous a permis de constater que les 4 enseignants ayant

collaboréànotreétudedeterrain, font preuvedebienveillanceet d’empathieàl’égard del’élèveen

situation dehandicap. Ilssont sensiblesaux thèmesdu handicap et del’inclusion qu’ilsaient ou pas

uneexpérienceou un besoin deformation sur cesujet.

Concernant lapremière thématiquerelativeaux changementsdeposturesdu professeur à l’accueil

d’un élève en situation de handicap, on note que les4 enseignants ont conscience de la nécessité

d’adapter leur postureaux besoinsparticuliersdel’élève. Ilss’efforcent demaitriser ledébit deleur

voix, s’assurent de labonnecompréhension desconsignesécriteset oraleset adaptent leur coursà

la typologie du handicap de l’élève afin que ce dernier ait la possibilité d’être inclus au cours et à

son contenu.

Les contenus et leurs supports sont également adaptés: transcris en braille pour l’élève aveugle,

imprimés en caractère Arial et à une taille supérieure à 12 pour les élèves soufrant de DYS par

exemple. Lesprofesseursfont preuvedevigilanceet s’adaptent àcescontraintes, en préparant leur

coursàl’avance, en lescommuniquant également aux familleset aux élèvessur l’ENT du lycéeou

par courriel. Celanécessite une bonne communication avec l’élève, les familles et que l’élève soit

motivéàpréparer sescoursà l’avance.
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On note également que les professeurs ont plus de facilité à adapter leur posture et leur contenu

de cours, dès lors que le handicap a été reconnu, identifié et qu’un projet d’accompagnement

personnalisépour l’élèveaétédéfini.

I lsessaient autant quepossibledansleur quotidien decontourner lehandicap del’élèveen prenant

soin d’adapter leur contenu et support d’apprentissage, ou en s’aidant desautresélèves :

Lesprofesseurss’appuient régulièrement du groupeclassepour favoriser l’inclusion del’élèvedans

laclasse,en faisant régulièrement appel àlaclassepour lareformulation deconsignesou detravaux

de groupe, en binôme par exemple ou en adaptant des missions spécifiques à certains élèves afin

qu’ilssoient en mesured’apporter un soutien àl’élèvehandicapécommeleprécisent lesprofesseurs

C et D dans lesentretiens.

Dans lecasde l’élève aveugle, lesélèvesdécrivent lessupportsvisuels, et ce dernier est en charge

d’en assurer la synthèse. Dans le cas de l’élève en situation de handicap mental, un élève valide

l’assistedans lafinalisation de lamiseen placedu restaurant par exemple.

On constate que les élèves ont été sensibilisés au handicap au lycée par leur professeur principal.

Leur bienveillance à l’égard de l’élève handicapé simplifie grandement le travail et la posture du

professeur et cepour desniveaux declassetrèsdifférents : CAP – Bac STHR ou BTS. Cependant

il convient de ne pas en faire une généralité, le lycée dans lequel l’étude a été réalisée reste un

établissement scolairequi est peu confrontéàdesproblématiquesdegestion d’élèvesdifficiles.

Concernant laproblématiqueliéeàl’évaluation del’élèveen classe, on notequecertainsprotocoles

nesont pasadaptésen fonction du typedehandicap. Si letierstempsou laréduction d’un exercice

semble facile à prime abord à mettre en place, les commentaires de nos enseignants démontrent

qu’en réalité cela est bien plus complexe qu’il n’y paraît. Comment lors d’une évaluation peut-on

accorder un tierstemps, sachant quel’élèveet / ou leprofesseur a/ ont un autrecourspar lasuite.

Lafacilitéest donc deréduired’un tiers l’épreuvepour cesélèves. Danscertainesmatièrescomme

l’informatiqueou lagéographie, desexercicesspécifiquessont incompatiblesàun handicap visuel

comme des recherches sur internet ou une retranscription d’une carte touristique par exemple. Il

en est demêmepour un élèveayant unedéficienceauditivedanslecasdedisciplines linguistiques

par exempleoù lacompréhension oralenepeux êtreretranscriteà l’écrit.
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Les protocoles d’évaluation ou d’adaptation concernant les épreuves du baccalauréat ou du BTS

nesemblent non plusêtretotalement adaptésau handicap de l’élève. LesprofesseursA et C n’ont

toujours pas reçu de directives officielles concernant les épreuves du BTS pour leur élève

malvoyant. Il est vrai qu’apparemment ceserait unepremièreen France. Concernant l’élèveayant

une déficience auditive le protocole bien qu’existant est finalement défavorable à l’élève, cette

dernièren’étant évaluéequesur destravaux écrits, alorsqu’elleaurait pu également participer àune

desdeux épreuvesorales.

Au niveau de la deuxième thématique concernant la valorisation et la motivation de l’élève en

situation dehandicap, leconstat est assez unanimedelapart desenseignantsconsultés. Lamajorité

d’entre eux considèrent qu’ils ne ressentent pas le besoin ou n’estiment pas avoir la nécessité à

motiver ou àvaloriser particulièrement l’élèvehandicapé ; nevoulant pasd’unepart stigmatiser le

handicap ou porter plusd’attention àcet élèvequ’au restede laclasse. Mais il est certain que cette

problématiqueest limitéedu fait de labonnevolontéet lamotivation decesélèvesen situation de

handicap et du bon état d’esprit de lapart deleurscamaradesdeclasses.

Cependant leprofesseur B,souhaiterait àl’avenir trouver desmoyenspour mieux valoriser letravail

ou leseffortsdel’élève,cependant cethèmerestefortement liéau typedehandicap et aux missions,

travaux que le professeur puisse confier à l’élève. Dans le cas de notre élève trisomique, le

professeur B aimerait être en mesure de trouver des moyens adaptés au handicap de l’élève pour

mieux lavaloriser dansson cours, qu’il estimeinsuffisantsàce jour.

Le dernier thème nous permet de synthétiser les difficultés ou contraintes rencontrées par ces

professeurs faceàl’accueil decesélèvesen classeordinaire.

Les 4 enseignants reconnaissent que la présence d’un(e) AVS est incontournable, permettant à

l’enseignant de limiter son attention à l’égard de l’élève handicapé et de ce fait assurer une équité

vis-à-vis des autres élèves. Lorsque l’élève n’a pas d’AVS, ce qui est le cas dans le cas de l’élève

aveugle ou d’un élève dont les démarches administratives n’ont pas été réalisées comme le

mentionne le professeur D, celapeut poser des problèmes d’animation et de gestion de classe, le

professeur ou lesélèvesvalidedevant sesubstituer àcemanquedesoutien.

Dans lamême lignée, ils reconnaissent que lamiseen place d’un PAP est incontournable pour la

réussitede l’accueil et del’inclusion de l’élèveen classe. Celanécessitedesréunionsdetravail avec

l’équipepédagogique, les familleset lespartenairessociaux. Cependant notreétudedémontreque

certainsélèvesnesont pasidentifiéset nebénéficient pasdecessoutiens.  
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Conclusion de la deuxième partie  

À la synthèse de notre étude de terrain, on note que chaque professeur essaye d’inclure dans les

meilleuresconditionsl’élèvehandicapétoutefoisavecplusou moinsdedifficulté. Dansnotreétude

les moyens matériels dans le cas d’un handicap visuel ou auditif semblent déficitaires pour

accompagner cesélèves, maiségalement pour faciliter le travail desprofesseurs.

On serend comptequefinalement mêmelesdeux enseignantsqui avaient mentionnéau coursde

notre questionnaireexploratoire ne pasavoir dedifficulté àenseigner faceàun élève en situation

dehandicap ont reconnuaucoursdesentretienslecontraire. On remarquequetouslesenseignants

sont confrontésàdesdifficultés qu’ilssoient expérimentésou pas, et qu’ils aient déjàenseignéou

pasfaceàun élèveen situation dehandicap.

On constate qu’il n’y a pas de vérité établie. Les difficultés rencontrées par l’enseignant varient

selon la typologie du handicap ou de la matièreenseignée et ce dans l’adaptation des supportsou

des critères d’évaluation. C’est ce que nous démontre la Figure G : Tableau des fréquences

d'apparition desélémentsselon Osgood en page51.

Il n’y apasdesolution ou méthodetypepour accueillir l’élèveen situation dehandicap. Commele

mentionneleprofesseur B, pourtant expérimentéet forméàl’accueil decesélèves, «lesdifficultés

decommunication vont dépendredu handicap ».

Lesenseignants interrogés sont conscientsde lanécessitéd’adapter leur postureet leur pédagogie

à l’égard de l’élève. En effet l’adaptation de consignes en classe, des activités, des supports et des

contenus d’apprentissage en fonction de la typologie du handicap permettent et favorisent

l’inclusion.

Les professeurs sont également convaincus qu’ils vont être de plus en plus confrontés à l’accueil

d’élèvesen situation dehandicap, maiss’estiment souvent peu formésou préparésàcettesituation.

Certains regrettent de n’apprendre l’accueil d’un élève handicapé que le jour de la pré-rentrée.

Parfois lemanque de soutien de l’équipe de direction ou de cohésion de l’équipe pédagogique ne

facilite pas l’accueil des élèves et les craintes sur les compétences qu’ont les enseignants à gérer

cette situation sur l’année scolaire. Ces enseignants souhaiteraient à l’avenir que des propositions

ou préconisations soit établies afin de les accompagner dans l’inclusion de ces élèves au sein de

leursclassesrespectives.
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Introduction  

arevuedelittératureet l’étudedeterrain nouspermettent désormaisd’êtreen mesurede

lister en toutehumilitéquelquesconseilsàl’égard d’un enseignant exerçant faceàl’élève

en situation de handicap et de répondre ainsi à la question de départ du thème de nos

travaux :

Comment les enseignants en lycée hôtelier adaptent-ils leur enseignement dans le cadre de

l’inclusion d’élèvesen situation dehandicap ?

Dans un premier, nous essaierons d’établir des préconisations d’ordre général, communes à tout

typedehandicap.

Dansun second tempsnousessaieronsd’affiner cespréconisationsaux quatregrandesfamillesde

handicap, visuel, auditif, mental et moteur bien quecedernier n’ait pasétéabordédansnotreétude

deterrain.

 

L
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Lalecturedenotrerevuedelittérature, l’analysedesentretiensréalisésnouspermettent en effet de

mettreen relation un certain nombredepréconisationscommunesànotreproblématique.

 Respecter les normes d’accessibilité : 

 
Celapeut paraîtresimplistedecommencer par cette thématiquemaiselleest primordiale :

Pour débuter il convient de rappeler la définition donnée par la Délégation Interministérielle aux

PersonnesHandicapées :

« L’accessibilité permet l’autonomie et la participation des personnes ayant un handicap, en réduisant, voire

supprimant les discordances entre leurs capacités, leurs besoins et leurs souhaits, d’une part, et les différentes

composantesphysiques, organisationnelleset culturellesdeleur environnement, d’autrepart. L’accessibilitérequiert

lamiseenœuvredesélémentscomplémentaires, nécessairesà toutepersonneen incapacitépermanenteou temporaire

pour sedéplacer et accéder librement et en sécuritéau cadredevieainsi qu’à tous les lieux, services, produitset

activités. Lasociété, en s’inscrivant danscettedémarched’accessibilité, fait progresser également laqualitédeviede

toussesmembres».

À ce titre, la loi 2005 « Pour l’égalitédesdroitset deschances, la participation et la citoyennetédespersonnes

handicapées»imposeaux institutions ledroit à l’accessibilité, à lacompensation et à l’autonomie.

Bien entendu, l’idéal serait derendreaccessible latotalitédel’établissement. Pour un établissement

construit après 2015, cette problématique ne se pose pas, en raison de la réglementation de

l’accessibilitédesétablissementsrecevant du public. 23

En revanche pour les établissements anciens, la mise aux normes coûte cher, parfois difficile à

réaliser et pour un bénéfice minime dans le cas de notre lycée.

 

                                                 
23 Le texte fondateur de l’acce ibilité ERPe t la loi de février 2005 ur l’égalité de chance . Il y e t dit que tou le établi ements recevant du publicà se rendre accessible au

1er janvier 2015. Que ce soient desbâtiments neufsou anciens, que ce soient desERPde 1ère, de 2ème, de 3ème, de 4ème ou 5ème catégorie tousdoivent se mettre aux normes.
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Alors, plutôt qued’envisager l’accessibilitécommeunemiseaux normesdechaquemètrecarré, il

convient d’analyser lesbesoinsdesélèveset du personnel afin deraisonner par fonctions:

- l’entréedu siteet desdifférentsbâtiments ;

- au moinsunesalledeclassepar niveau scolaire ;

- au moinsun postedetravail en sallederestaurant et decuisined’initiation ;

- au moinsun sanitaire ;

- lacour derécréation (au moinsunepartie) ;

- lacafétéria ;

- les installationssportives ;

- lecentrededocumentation et d’information ;

- l’infirmerie ;

- laviescolaireet lesservicesadministratifs ;

- l’internat …

Voici un aperçu des règles à suivre et de solutions permettant d’être en conformité avec la

règlementation accessibilitéERP24

Pour lesabordsdu bâtiment :

- accueil d’un ERPaccessibleaux malvoyantsgrâceau guidagepodotactile ;

- rampesd’accèsPMR25 (PersonnesàMobilitéRéduite) ;

- vitrophanie ;

- balisesonore.

 

                                                 
24 ERP: établissement Recevant du Public

25 PMR: Personnesà Mobilité Réduite 
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Pour l’accueil desélèves:

- bouclemagnétiqued’accueil ;

- guidagepodotactile (repéragedu point d’accueil) ;

- signalétiqueadaptée(braille, etc.).

Pour lasécurisation desescaliers :

- banded’éveil devigilance;

- clou podotactile ;

- nez demarche;

- contremarche.

Pour lessallesdeclasse:

- systèmed’amplification auditive intégré ;

- systèmessansfil, (etc.) ;

- vidéo projecteur ;

- connexion WIFI ou internet accessible.

Cette mise en conformité doit permettre d’ouvrir l’espace public à tous et notamment aux

personnes en situation de handicap qu’elles soient malvoyantes ou aveugles, malentendantes ou

sourdes,àmobilitéréduite, ou souffrant d’un handicap mental, cognitif oupsychiquesen facilitant :

- leurs déplacements dans la mesure où elles ne rencontrent pas d’obstacles (ex : marches,

seuilsdeporte…) ;

- leur autonomie dans la structure est facilitée par la présence de barres d’appui, de portes

suffisamment larges, d’airesderotation, deplansd’accès inclinés, etc.

Bien que cette responsabilité ne soit pas du ressort du professeur, il est important d’avoir

connaissancedel’importancedecesrèglesd’accessibilités, incontournablesdansl’accueil d’un élève

en situation dehandicap.
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 L’accompagnement du professeur : 

Au cours de nos entretiens, nous avons pu constater que les 4 professeurs interrogés ont des

appréhensions et se posent de nombreuses questions d’ordre pratique à l’accueil de l’élève en

situation de handicap. Comme le précise Karine Faramond, (2008 page 151), il est important que

l’enseignant soit écoutéet que l’on accueillesesappréhensionsqu’on répondeàses interrogations

et qu’on lui donnedesconseilspratiquesen début d’annéemaiségalement tout au long de l’année

scolaire. Cesquestionnementspeuvent concerner danslecadred’un lycéehôtelier leséchangesde

documents, l’évaluation, lesvisitesdestages, l’adaptation descourset desdocumentsdetravail…

Cela est d’autant plus important lorsque le professeur est confronté à cette situation pour la

premièrefoisquecesoit dansl’accueil d’un élèveou d’un typedehandicap, et qu’il n’yapasd’AVS

pour assurer l’intégration de l’élève.

 Accueillir l’élève et sa famille 

Les professeurs interrogés nous ont démontré l’importance des relations parents - élèves et

professeurs, facteur indispensable dans la réussite de l’inclusion de l’élève. Elle doit être réalisée

avant laprérentréemaiségalement êtreassuréedurant l’annéescolaire par l’envoi decoursou de

supports permettant ainsi aux parents et aux élèves de préparer en amont les séquences de cours

et defavoriser leur réussite.

Éric Plaisance (2009, page 37) reconnaît que le dialogue entre le lycée et la famille favorise la

construction d’un espace de coéducation permettant à l’élève d’acquérir les compétences et les

connaissancesprévuespar lesprogrammesofficielset àl’enfant des’épanouir.

N’oublionspasquecesont lesparentsqui connaissent lemieux leur enfant et qui sont en mesure

de conseiller, aider le professeur dans l’adaptation des outils et des méthodes pédagogiques que

l’enseignant pourra mettre en application. Cela est d’autant plus vrai lorsque l’enseignant est

confrontépour lapremièrefoisà laprésenced’un enfant présentant desdéficiences.

 Répondre aux interrogations des élèves : 

Comme nous l’a mentionné le professeur C, il est primordial qu’en début d’année scolaire le

professeur principal informe l’ensemble de la classe de l’accueil d’un élève et des spécificités et

adaptationsqui seront misesen placeavant l’accueil del’élève :

Organisation matérielle de la classe, des consignes spécifiques, des critères d’évaluation adaptés à

ladéficiencedel’élève.
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I l est important de répondre aux interrogations des élèves concernant la venue de ce jeune dans

leur classe. Karine Faramond (2008 page 151), retient que cette situation peut être nouvelle pour

l’enseignant mais elle également nouvelle pour unemajorité des élèves. Il est donc important que

leprofesseur principal ou un membredel’équipepédagogiquefamilier au handicap soit en mesure

de répondre aux questions du groupe classe. Pourquoi vient-il au lycée?Va-t-il être capable de

suivre lescours?Va-t-il êtreen mesuredefaire lesmêmesexercices?etc…

Il est également primordial de présenter l’élève en situation de handicap à l’ensemble de la classe

dès lepremierscoursou jour declasseafin defaciliter son accueil.

Karine Faramond (2008 page151) insisteégalement sur le fait que legroupe classe doit avoir des

informations de la part de ses enseignants avant d’accueillir le jeune, mais il n’est pas nécessaire

qu’ellessoient trop détaillées.

«LesCLIS 26 et lesULISsemultipliant en primaireet collège, leslycéensont souvent rencontréau coursdeleur

scolaritédesélèves«différents».

 Adapter sa pédagogie, les outils et les supports : 

Tous lesenseignants interrogésnousont confirmél’importancede lanécessitéd’adapter lesoutils

et les supports d’apprentissage et ce en fonction de la typologie du handicap et de la matière

enseignée. Nousessaieronsdedétailler cepoint danslechapitredeux en fonction du handicap.

Cependant nouspouvonsrelever quelquesgénéralités:

Quand le travail demandé à l’élève est identique à celui de la classe, les consignes doivent être

adaptées, par des phrases simples, face à l’élève et l’enseignant doit s’assurer en reformulant de la

bonnecompréhension del’exerciceàréaliser.

On constateque lesélèvesen situation dehandicap citésdansnosentretienssont àl’aisedans

leursrapportsavec lesautresélèves. Celapermet aux professeursdes’appuyer du groupeclasse

pour aider l’élèvedéficient et contourner ainsi son handicap, par lacréation debinôme, des

travaux différenciés… Cettedémarchea leméritedepermettrederesponsabiliser legroupe

classemaiségalement devaloriser l’élèvehandicapéet lesautresélèves. Tous lesprofesseurs

interrogés insistent sur lanécessitédeprendreen compte lesbesoinséducatifsdel’élèveen

situation dehandicap sansl’isoler desespairsqui ont aussi leurspropresbesoins.

                                                 
26 CLIS: Classe d'Intégration Scolaire
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I l convient donc également d’avoir à l’esprit que dans les cas où ces adaptations pédagogiques

conduisent l’enseignant à l’individualisation decertainsapprentissages, ledéfi consisteàne jamais

isoler l’élève de ses pairs, de stigmatiser son handicap, de faire un traitement spécifique, de

différenciation, de valorisation distinctive due à son handicap. En revanche comme le précise le

professeur C il est important detirer parti descompétenceset qualitésdel’élèvedurant lecoursen

élaborant desdispositifspédagogiquesdemiseen relation desélèvesentreeux (tutorat, travaux de

binômes, entre- aideinstituée, répartition destâchesen fonction descompétencesdechaqueélève

…). Celafavoriseégalement l’intégration del’élèvedéficient et stimulel’ensembledelaclasse, par

uneouvertured’esprit, qui favoriseainsi laprogression detous lesélèves.

Il est aussi nécessaire que l’enseignant connaisse le niveau de l’élève, sa pathologie afin d’être en

mesure d’adapter sa posture, les exercices au rythme de travail de l’élève comme nous l’ont

mentionné lesprofesseursB et D.

C’est également en adaptant sa pédagogie que l’enseignant pourra compenser les éventuelles

difficultés d’apprentissage de l’élève, lui rendre accessible le savoir et l’accompagner vers plus

d’autonomie.CaroleFaure-Brac (2012page66) nousprécisequ’unepédagogiedifférenciéeportant

sur lesmoyenset lescheminementsadaptéspermet àtouslesélèvesd’atteindrelesmêmesobjectifs.

Les professeurs A et B ont choisi la pédagogie par laclasse inversée, en faisant parvenir à l’élève

lescoursen amont faciliteégalement son intégration, unemeilleurecompréhension et acquisition

dessavoirs, l’élèveayant lapossibilitédepréparer lecoursavec sesparentsàson domicileet àson

rythme.

 Sensibiliser et former les enseignants 

L’ensemble des enseignants interrogés bien que sensibles au handicap, déplorent un manque de

formation.

Éric Plaisance (2009 page 29) nous rappelle que les conditions de scolarisation ne peuvent être

satisfaisantespour lesélèveshandicapés qu’àcondition quedes transformationsculturelles soient

réalisées. Pour que les personnes handicapées aient leur place dans notre société, il faut qu’elles

soient intégréesdanslesmissionsdel’école. L’intégration d’un élèvehandicapédanssaclassen’est

pas l’affairequedespécialistesmaisdetous lesformateurset enseignants.

«Unepersonnehandicapéesera insérée, participeraà laviesociale, seraemployablesi elleaétéscolariséeet formée

danslecadred’unparcoursdanslequel touslesacteursconcernésauront prisleur place. ».
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Éric Plaisance(2009 page36) insistepour que les formationsdispenséespar lesESPE27

consolident laformation en termepolitique, philosophiqueet éthique, permettant ainsi à

l’enseignant des’approprier un concept d’intégration danslecontexted’uneécole inclusiveau

profit detous. En effet :

«accroîtrelacompétencedesenseignantsdanslaperspectivedesélèveshandicapés, c’est d’abordleur donner les

moyensd’unedifférenciationpédagogiqueeffectiveet utilepour touslesélèves».

Thierry Troncin (2011 page123) souhaiterait également que les formationsmasteriséesdes ESPE

prennent consciencedesdiversitésdanslesdispositifsdeformation initiale, continueou spécialisée

des(futurs) enseignantsdu 1er et du 2nd degrés.

Conscient quelescontenusd’enseignement et lesmodalitésd’évaluation peuvent différer eu égard

à la multiplicité des situations professionnelles rencontrées (de l’étudiant en première année de

master d’enseignement à l’enseignant titulaire inscrit dans une formation spécialisée), Thierry

Troncin proposedesactionspouvant s’articuler autour dequatrepaliers :

- «unesensibilisationsystématiqueaux diversités(lesterritoires, lesécoles, lesclasses, lesélèves…) ;

- uneformationprimaireàladiversitéattendueenmilieuordinaire;

- uneformationsecondaireàladiversitéattendueet inattendueenmilieuordinaireou/ et spécialisé) ;

- uneformation spécialiséepermettant unepostureet uneanalysedesgestes professionnels spécialisés plus

approfondies(Capa-SH 21 et 2CA-SH 2228) ».

Il est en effet important de sensibiliser lesétudiantsqui se destinent aux métiers de l’éducation et

plusparticulièrement lorsqu’ils sont inscrits en master professionnel sur les élèves en situation de

handicap, à besoins éducatifs particuliers et ce particulièrement en cours de culture et didactique

disciplinaire. Ils seront ainsi en mesure d’identifier, de comprendre les différences et les besoins

desélèveset d’adapter ainsi leur pédagogie, postureen classe, et support decoursdefaçon précise

et pertinente.

 

                                                 
27 ESPE: École Supérieure du Profe orat et de l’En eignement

28 Certificat d'Aptitude Pédagogique aux Pratiquesde l'Éducation Inclusive
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Ces dispositifs de formations comme le précise Thierry Troncin (2011 page 130) « centrés sur la

réflexivitécollégiale, ladéconstruction et la reconstruction dessavoirsd’expérienceindividuelset collectifs»doivent

préparer les futursenseignantsàs’adapter àcette réalité, leur permettant ainsi dans leur quotidien

d’êtrecapabled’agir efficacement dansdessituationsqui peuvent êtrecomplexesvoirestressantes

pour un jeuneprofesseur.

L’enseignant seracapabledecomprendreet d’adapter sapédagogieaux élèves àbesoinséducatifs

particuliers.

Catherine De Aranjo, (2014, page 158) nous rappelle également qu’il est important que chaque

enseignant face à un élève en situation de handicap soit informé sur les troubles ou la pathologie

de l’enfant. Le professeur connaissant ainsi les réactions et le comportement de l’enfant est en

mesuredepouvoir mieux l’aider.

Carole Faure-Brac, (2012 page 65) partage le même avis. En effet les enseignants doivent

comprendre sa singularité notamment en ce qui concerne son fonctionnement cognitif le

permettant ainsi des’adapter aux besoinsdel’élève.

«Ces éléments de connaissances peuvent leur servir d’appui pour concevoir des adaptations pédagogiques

correspondant aux besoinsdel’élève».

Au cours de cette année scolaire, particulièrement au premier trimestre, je me suis rendu compte

des préjugés qu’avaient certains enseignants sur la représentation du handicap, estimant que ces

élèves n’ont leur placequedansdes structures spécialisées et destigmatiser ainsi lesélèves qui les

fréquentent. Ces préjugés sont en partie liésau manque de formation ou de sensibilisation de ces

enseignants, et de leur craintedese retrouver faute d’expérienceen danger ou difficulté faceàces

élèves.

De ce fait il est important que ces enseignants soient en mesure d’accueillir dans leur classe ces

élèves dans les meilleures conditions et plus particulièrement les élèves arrivant d’une classe

spécialiséeet qui se retrouvent scolarisésdansuneclasseordinaire. PhilippeMazereau (2009 page

28) insistesur lefait queleprofesseur sedoit dansun premier tempsdesécuriser l’élève, d’instaurer

un climat de confiance et d’avoir une attitude bienveillante. L’élève ayant un besoin de sécurité

affective. Unefoiscecadresécurisant misen place, leprofesseur pourraadapter son apprentissage

aux besoinsde l’élève, et favoriser son inclusion et réussitescolaire.
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Sansprisedeconscienceet sensibilisation delapart desenseignantsgrâceàuneformation adaptée

au handicap, le risque est de voir se maintenir ces préjugés. Les élèves handicapés devant être

scolarisés en établissement spécialisés ou lorsque l’élève est scolarisé en milieu ordinaire,

l’enseignant seborneànepasmodifier sespratiques, laissant lesoin aux auxiliairesdeviescolaire

lamission d’inclusion de l’élève.

 Promouvoir le travail en équipe et le partenariat : 

Au coursdenosentretiens, nousavonspu constater l’importancedu travail d’équiperéaliséen

amont del’accueil del’élèvemalvoyant maiségalement au coursdeson annéescolaire. Il en est

demêmeavec lajeuneélèvetrisomiqueavec le travail réalisépar laMDPH29 et lafamillepour

l’achat dematériaux spécifiqueset adaptés.

Lesprofesseursont rappelé l’importancedesréunionspréparatoiresentre l’équipepédagogique,

lesdifférentspartenairessociaux, laMDPH, les institutsspécialiséspermettant laréalisation d’un

PAP30, lasensibilisation desprofesseursau handicap de l’élève, facilitant l’inclusion de l’élèveen

adaptant consignes, supportset contenusd’apprentissage, et évaluation.

LesprofesseursA et C ont rappelé l’importancedu partenariat avec l’institut spécialiséayant

accueilli l’élèvemalvoyant danslecadredetravaux detranscription dessupportsdecours.

Tous lesprofesseursreconnaissent également l’importancedesrelationsavec l’élèvehandicapéet

safamilledansl’envoi decours, desupportspédagogiquesen amont desséquencesfavorisant

ainsi l’intégration de l’élèveen classeet saréussitescolaire.

Éric Plaisance(2009 page30) nousrappelleégalement l’importancedepromouvoir, dedévelopper

laculturedecoopération, le travail en équipeet lepartenariat.

«Laqualitéet l’efficacitédel’aideindividualiséesont liéesàl’organisationducadrepédagogiquedanslaclasseet

l’établissement scolaire, nécessitant uneorganisationconçueencommunpar l’équipeéducativeet leprojet collectif de

l’établissement. »

 

                                                 
29 MDPH: Maison départementale despersonneshandicapées

30 PAP: Plan d'Accompagnement Personnalisé 
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Nous n’avons pas la prétention dans ce chapitre de réaliser un guide permettant à l’enseignant

d’adapter sapostureet sapédagogieàl’élèvedéficient selon son handicap.

Premièrement comme nous avons pu nous en rendre compte au cours de nos entretiens, il n’y a

pasdevéritéétablieconcernant lapédagogieàadapter selon lehandicap, d’autant plusqu’ellesera

différente selon ladiscipline enseignéeet le typeet ledegréde handicap de l’élève. Dans lecasde

l’élèvemalvoyant, leprofesseur degéographien’apaslesmêmecontrainteset difficultésd’adapter

sessupportset contenusqueleprofesseur de languespar exemple.

Deuxièmement parce que le site d’Eduscol31 propose également des guides spécifiques pour

accompagner le développement de la scolarisation des élèves handicapés, des guides pratiques à

l'usage des enseignants qui ont été élaborés par l'Institut national supérieur de formation et de

recherche pour l'éducation des jeunes handicapés et les enseignements adaptés (INSHEA), à la

demandeet en liaison avec ladirection généraledel'Enseignement scolaire(DGESCO).

Toutefois nous allons essayer grâce aux synthèses des entretiens semi directifs réalisés et de la

lecture des guides spécifiques précédemment mentionnés d’établir quelques règles de bonnes

pratiques pour un jeune enseignant qui serait confronté à l’accueil d’un élève en situation de

handicap en classe ordinaire et ce par grande famille de handicap. Nous avons choisi afin de

simplifier la lecture, d’organiser de façon arbitraire pour chaque famille des préconisations sous 4

thématiquesprincipaleset ceen lien avec notregrilled’entretien.

- lecadredetravail et l’adaptation matérielledelaclasse ;

- laposturede l’enseignant et l’adaptation desconsignesàl’élèvedéficient ;

- l’adaptation dessupportset descontenus;

- l’adaptation desévaluations.

                                                 
31 Eduscol. Ressourcespour scolariser lesélèveshandicapés. [en ligne]. Disponible sur https:/ /goo.gl/ xtBygU. (Consulté le 3-3- 2018).
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 Handicap visuel 

Lessynthèsesdesentretienssemi directifsdesprofesseursA et C dans lecasprésent nousont été

précieusespour êtreen mesured’établir cespréconisations.

2.1.1 Cadre de travail et adaptation matérielle :
Il est nécessaire avant la rentrée scolaire de faire découvrir à l’élève le lycée, afin qu’il puisse

mémoriser et localiser l’accès aux sallesde classes, lescouloirs, lacour, les toilettes, la cafétéria…

et l’organisation delaclasse : position du bureau, du tableau, destables…

Durant l’année scolaire il faut veiller et prévenir de tout obstacles : cartables ou élèves au sol par

exempledans lescouloirsentredeux cours.

L’emplacement del’élèvedanslaclassedoit être leplusprèspossibledu tableau, maisnon àl’écart

desespairs.

Il faut veiller àprévoir un espace de travail et de rangement suffisant car si l’élève aune machine

brailleet utilisedesdocumentsbraillescelademandebeaucoup deplace.

Ces élèves compensant leur handicap par l’audition : il est impératif de créer et faire comprendre

au groupe classe qu’une ambiance calme est nécessaire et que des règles de vie de classe soient

établiesafin d’éviter lesbrouhahasou respecter le tempsdeparoledechacun par exemple.

2.1.2 Posture de l’enseignant et adaptation des consignes :
L’enseignant doit être en mesure d’identifier les capacités de l’élève : par exemple le fait qu’un

déficient visuel aura une attention et une mémoire auditive plus développées et des aptitudes de

communication orale.

Le professeur devraêtreattentif àoraliser au maximum, en utilisant un vocabulaireprécis tout en

étant vigilant du comportement de l’élèvequi pourrait montrer dessignesdedésintérêt.

L’enseignant doit également s’efforcer de parler distinctement avec une voix assez soutenue, de

prendreletempsnécessairepour décrireou fairedécrirepar un autreélèvepar exempledanslecas

d’un coursdegéographie, unecarte touristiqueet defaireparticiper oralement l’élève.

Il est également nécessaire que l’enseignant prenne en compte les difficultés d’orthographe ou la

lenteur d’écriturede l’élève.
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2.1.3 L’adaptation des supports et des contenus
Le professeur doit faireen sorted’adapter son courset lesspécificités de ladiscipline (dans lecas

de la géographie touristique) à l’handicap visuel de l’élève, en essayant de ne pas montrer trop de

photographiespuisque l’élèvene lesdistingueabsolument pas.

Pour l’écrit leprofesseur s’adresseau servicedetranscription pour transcrireen brailleleséléments

importants à retenir du cours, des documents de deux, trois ou quatre pages, donc les sujets de

contrôle, et lessupportsdestravaux dirigés. Leprofesseur demandeégalement au transcripteur de

réaliser unecourtedescription desphotographiesqui illustrent lesdocumentsou supportsdecours.

Lorsqu’une vidéo est utilisée et qu’elle n’est pas commentée, il est nécessaire de faire appel aux

autresélèves, en leur demandant dedécrirepour l’élèvemal voyant.

Dans le cas où l’élève est équipé d’une machine ou ordinateur à braille, le professeur doit

sauvegarder sesdocumentset supportsdecourssousformat Word ou sur PDF defaçon àceque

lamachinepuissetranscrireassez rapidement cestextesen braillepour l’élève.

Commenousl’adécrit leprofesseur C, en fonction desexercices, on peut contourner ladéficience

par le travail en binôme.

Le professeur A nous conseille de communiquer avant la séance avec l’élève par l’envoi de

documentsou supportsdecourstranscritsafin quel’élèvesoit en mesured’anticiper laleçon ou le

thèmedu courssuivant.

2.1.4 Adaptation de l’évaluation
 
Danslecadredenotreétude, dans ladisciplinedu coursdegéographie touristique, l’élèvefait les

mêmesévaluationshormislaréalisation d’un croquis, car àce jour il n’y aaucun outil qui existe

pour lesnon-voyants.

Concernant les languesvivantes, l’élèveneserapasen mesured’êtreévaluer sur un sujet dont le

support est unevidéo ou dephotos.

Lesplansd’accompagnement personnelset la loi de2005 prévoient également lapriseen compte

d’un tierstempssupplémentaireou de laréduction d’un tiersde l’évaluation.
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 Handicap auditif 

Dans ce chapitre nous n’établirons des préconisations que pour un élève ayant une déficience

auditiveou mal entendant. Lesbesoinset lesmoyensàmettreen œuvresont spécifiquesàchaque

typedesituation rencontrée(sourds, devenussourds, malentendants).

Deplusenseigner faceàun élèveatteint desurditétotaleobligeral’enseignant àmaîtriser lalangue

dessignesfrançaises(LSF) ou d’avoir laprésenced’un interprèteaux côtésdel’élève. Pour cesujet

nousnepouvonsque recommander à l’enseignant deconsulter lesited’Eduscol et de télécharger

leguidepour lesenseignantsqui accueillent un élèveprésentant unedéficienceauditive. 32

Comme discuté en introduction, il est également très difficile d’établir des préconisations d’ordre

général car les niveaux de surdité diffèrent d’un élève à l’autre. Nous avons pu le constater au

traversdescommentairesdu professeur C ayant un élèvemalentendant et dont leniveau desurdité

s’accentue. Dansun premier temps, il importe que l’enseignant soit en mesure d’identifier le type

dedéficienceauditiveet lesmoyensàmettreen placepour y pallier.

2.2.1 Cadre de travail et adaptation matérielle
Lesenfantssourdsou déficientsauditifssont appareillésdeprothèsesauditives :

Les appareils classiques qui se portent derrière ou dans l'oreille. Les sons sont amplifiés et filtrés

sur les fréquences importantesde lavoix humaine

Lesprothèsespar implant cochléairequi consistent àintroduiredansl'oreilleinternedesélectrodes

recevant leurs impulsionsd'un microprocesseur portéen externe.

Les systèmes d'amplification ne peuvent cependant être pleinement satisfaisant. Le professeur

devra être vigilant et veiller à ce que l’élève puisse bénéficier complémentairement de la lecture

labiale.33 Ceci demandeaux professeursd'êtreparticulièrement attentifsàparler en faceet à faire

un effort d'articulation et derythmedeparole.

 

                                                 
32 Guide pour lesenseignantsqui accueillent un élève présentant une déficience auditive. Mini t re de l'Education nationale, Pari , 2001. Il préci e le caractéri tique de l’audition et de

la déficience auditive et aborde les thèmesde lacommunication de jeune ourd , de l’éducation et de la colari ation ain i que le adaptation technique , pédagogique et

didactiques. [En ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/ kpg1hY. (Consulté le 4 –3-2018).

33 Lespersonnessourdeset malentendantes reçoivent la parole de manière incomplète ou déformée. La lecture sur les lèvres, ou lecture labiale, permet d'améliorer significativement la

perception du langage. 
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Cet exercicedemandeégalement àl’élèvebeaucoup derésistance: il ne faut pasperdreun mot de

l'enseignant et donc celasupposequel’élèvenedoit jamaisleperdredu regard. Cet effort constant

de compréhension et de suppléance va lui demander une très grande faculté d'attention et de

concentration, et un risquedefatigabilitéet desvariationsdanssescapacitésdecompréhension.

Concernant la place de l’élève dans la classe, bien qu’il n’y ait pas de règle absolue le guide de

l’enseignant préconise de placer l’élève au deuxième rang, si possible le dos à la lumière. Ce

positionnement seraidéal pour permettreàl’élèvedevoir levisagedel’enseignant, le tableau dans

satotalitémaiségalement lesréactionsdesautresélèves.

Il également important de s’assurer que la classe soit bien éclairée, qu’elle dispose d’un grand

tableau, visibleet qui ne luisepas.

Le professeur B nous aégalement rappelé sur l’importance du calme qui doit d’être respecté par

les autres élèves, car les bruits de fond divers sont très amplifiés par les prothèses auditives et de

cefait gêner l’élèvedéficient.

2.2.2 Posture de l’enseignant et adaptation des consignes
L’enseignant doit êtretrèsattentif et vigilant danssaposture. Afin defaciliter lalecturelabialepour

l’élève handicapé et faciliter ainsi la compréhension du message oral, il est indispensable que

l’enseignant adoptecesquelquesconsignes:

▪  Adopter uneattitudeexpressive, mimer au besoin cequi peut l'être.

▪  Seplacer faceàlalumière.

▪  Nepastrop sedéplacer en parlant afin d’éviter dedisparaîtredu champ devision del'élève.

Eviter deregarder ailleursen parlant, le regarder danslesyeux.

▪  Danslecasdenotreétude, leprofesseur Cveilleàleplacer du bon côtécar l’élèven’entend

qued’uneseuleoreille.

▪  Attirer l’attention de l’élève avant de parler et rester face à lui lors des explications orales

en évitant deparler avec lesmainsdevant labouche. Articuler sansexagération, conserver

un niveau de langage, un débit et une intensité de parole naturels. Parler avec un débit

modéré.
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▪  Nepasparler en écrivant au tableau. Soigner l'écritureau tableau et écrirelesnomspropres

et les termestechniques lorsqueceux-ci sont employéspour lapremièrefois.

▪  Donner les consignes dans l'ordre chronologique et établir en classe des conditions

optimalesderéception desmessages: silence, et demander aux autresélèvesdelaclassede

s’exprimer chacun àson tour.

▪  Reformuler si nécessaire de manière différente les tâches à accomplir (mimer, donner et

montrer desexemples, commencer l’exerciceavec l’élèvepar exemple).

Bien queces consignespuissent paraître logiques, voire simplistes, elles sont loin d’êtreévidentes

àmettreen placeau quotidien pour l’enseignant.

L’intégration d’un élèvemalentendant avecdesélèvesentendantsn’est pasgagnéed’avance. L’élève

déficient peut éprouver desdifficultésen milieu scolaire«ordinaire»et lesélèvesentendantsainsi

que les enseignants doivent s’adapter graduellement à cette nouvelle situation. Le professeur

n’ayant pasforcément lamêmepostureavec legroupeclassedu coursprécédent ou suivant.

Bien qu’il doive satisfaire aux mêmes exigences relatives au niveau d’acquisitions scolaires, l’élève

malentendant doit pouvoir bénéficier demesuresd’aménagement adaptéesàsadéficience.

2.2.3 L’adaptation des supports et des contenus
Un élèvemalentendant peut difficilement suivre le cours et prendre simultanément des notes par

écrit, car il doit garder lecontact visuel avec l’enseignant, l’interprèteou lecodeur-interprète. Il est

donc nécessairedelui transmettre, autant quepossible, desdocumentsdetravail écrits: résumédu

cours, photocopiedenotes– éventuellement prisespar un autreélèveentendant.

Commenousl’amentionné leprofesseur C, enseignant en espagnol, l’'élèvedéficient auditif vase

réfèrer plutôt à l'écrit dans l'apprentissage des langues vivantes. Il est donc également important

qu'il bénéficiede la traceécritedu texteque lesautresenfantsécoutent au magnétophone et qu’il

soit en mesurede lire lescript enregistrési possibleavant lecours.

Leplusdifficileest d'êtreattentif sur touscespointssanspour celastigmatiser l'élèvemalentendant

par rapport àsescamaradesni lesurprotéger. L’ensembledesprofesseurs interrogésont bien pris

en considération ce point car il est important que l’élève acquière l'autonomie dont il aura besoin

danssavie future.
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Cependant, leprofesseur doit également tenir comptede la fatiguequi résultede la lecture labiale

et delalourdeur deson emploi du tempshebdomadaire. En effet souvent s'ajoutent aux heuresde

cours, lesoutien scolaire, l’ORL, l'orthophoniste, l'audioprothésiste, lesrépétitionsfamiliales…

En complément d’un(e) AVS, leprofesseur danscertainessituationspeut bénéficier d’aidehumaine

lorsquecelaest nécessaire : interprètesen languedessignes(LSF) ou codeurs-interprèteen langage

parlé complété (LPC). Ces besoins sont à évaluer en collaboration avec l’élève, ses parents, des

partenairesspécialisteset lapersonnederéférencedu lycée.

2.2.4 Adaptation de l’évaluation
Le guide pour les enseignants qui accueillent un élève présentant une déficience auditive

recommande les adaptations suivantes pour l’élève malentendant. Cependant, il est nécessaire de

les évaluer et discuter au cas par cas, car chaque élève est différent. Ces adaptations doivent être

élaboréesdans lecadred’une collaboration avec l’équipe pédagogique, lespartenaires sociaux, les

institutsspécialiséset/ ou l’interprèteet/ ou lacodeuse-interprète, etc. :

▪  Accorder un tiers temps supplémentaire ou réduire d’un tiers l’évaluation à l’élève car la

lecturedesconsigneset la rédaction d’un textepeut lui demander plusde temps. Il faudra

également s’assurer que l’élèveabien compris lesconsignes.

▪  Adapter lesmodesd’interrogation à l’élève malentendant. Il est délicat d'évaluer un travail

basésur l'écoutepour un enfant déficient auditif : ladictéeou l’écouted’un enregistrement

par exemple posent problème car l’élève est défavorisé en raison de ses difficultés

perceptives.

Laprésencedel’interprèteen languedessignesou du codeur-interprèteen LPCest souhaitéepour

les consignes, les questions posées par les élèves, les remarques supplémentaires de l’enseignant,

etc. Si l’évaluation portesur un texteou un support audio ou vidéo, il est préférablequel’interprète

ou le codeur-interprèteait pu prendreconnaissancesdecessupportsau préalable. L’interprètene

va pas travailler ce qui va être évalué en soit, mais il va s’assurer que l’élève ait toutes les autres

connaissancesnécessairespour fairecetteévaluation commesescamarades.

Lors de la correction, le professeur doit également prendre en compte le fait que la formulation

françaisepeut-êtreapproximativeet decefait plusindulgent danssagrilledenotation.
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 Handicap mental 

Nous n’avons pas la possibilité dans ce chapitre de traiter individuellement et avec précision la

totalité des pathologies et déficiences d’un élève en situation de handicap mental. Ce paragraphe

ne traitera que de généralités résultantes des conseils prodigués par le professeur B interrogé. Ce

professeur ayant été formé et ayant été confronté àmaintes reprises à l’accueil d’élèves déficients

mentaux.

2.3.1 Adaptation matérielle
Il est important de positionner l’élève plutôt côté fenêtre, plutôt devant et proche de l’enseignant

afin defavoriser les interactionset lesentiment desécuritépour l’élève.

Le professeur C nous a conté son expérience malheureuse avec un de ses élèves liée au bruit

ambiant dans la classe. Il est donc évident qu’il est nécessaire de maîtriser le niveau sonore de la

classeen favorisant lecalme, l’écoute.

Pour cela il faut également éviter de réaménager fréquemment les tables ou les placements des

élèves.

Le professeur doit organiser son tableau et faire ressortir les informations essentielles en utilisant

descouleurs. Il faut privilégier un affichagesynthétique qui vafaciliter lamémorisation de l’élève.

En complément il faudra limiter les objets sur le bureau de l’élève au strict minimum afin de

favoriser saconcentration.

2.3.2 Posture de l’enseignant et adaptation des consignes
Leprofesseur B aréellement insistéau coursde l’entretien sur saposturevis-à-visdel’élève.

Il est important dedécortiquer lesapprentissagesen expliquant avec desmotssimples, en adaptant

son vocabulaire, en décomposant sesconsignesen plusieursétapes…

Les consignes doivent autant que possible être courtes et simples. Il faut au préalable que

l’enseignant veille à ce que l’élève soit réceptif et attentif et par la suite s’assure de la bonne

compréhension de laconsigne, commenouslepréciseleprofesseur D. Il faut également limiter la

quantitéd’information en nedonnant qu’uneconsigneàla fois.

Leprofesseur doit parler lentement, lirelesconsignesàvoix hauteet écrireau tableau lesmotsclés,

lesmotsdifficilesàécrireou àcomprendreet lesmotsclés.
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2.3.3 L’adaptation des supports et des contenus
En appui àlacommunication, un support visuel peut également favoriser l’apprentissagedel’élève

déficient :

L’utilisation de pictogrammes est souvent la bienvenue, car elle fait passer le message par la

description évitant ainsi touteerreur d’interprétation.

Leguide«Scolariser lesélèvesautistesou présentant destroublesenvahissantsdu développement

»34 recommande de privilégier les pictogrammes représentant de vraies scènes, et qui détaillent la

séquenceet si possibleen noir et blanc.

L’utilisation de l’outil informatique est également précieuse pour l’enseignant et pour l’élève. En

effet j’accueilleun jeuneélèveen classedesecondeprésentant desmulti-DYS, quejevaisnommer

Marc. Il s’avère que suite à la mise d’un PAP et de l’autorisation pour Marc de l’utilisation d’un

ordinateur portable en classe, j’ai constaté une réelle amélioration de sa concentration, d’une

meilleurecompréhension durant mescours. L’apport de cet ordinateur aeu un effet vertueux sur

samotivation et son inclusion, Marc ayant desrésultatsscolairesen netteprogression. L’utilisation

de l’ordinateur lui permet de compenser ses difficultés d’écriture, de synthèse et de syntaxe et de

seconcentrer sur l’essentiel du cours. Il faut cependant êtrevigilant ànepaslaisser seul Marcdurant

lecourset des’assurer de labonnecompréhension àchaquenouvelleactivité.

Il faut également veiller commelepréciseleprofesseur B àfavoriser lacommunication avec l’élève

et sa famille, par l’envoi au préalabledescours, facilitant lacompréhension et lamémorisation du

contenu, et favorise laparticipation de l’élèvedurant lecours.

2.3.4 Adaptation de l’évaluation
Pour répondre à ce dernier thème, nous ne pouvonspas mettre à profit l’entretien réalisé avec le

professeur B, accueillant une jeune fille trisomique danssaclasse. En effet lesouhait de la famille

n’est pasdefairepasser àcette jeune fille leCAPmaisunevalidation decompétences. Cetteélève

n’est donc pasévaluéedansson coursde langue.

En toute humilité je vais mettre en avant ma courte expérience de jeune enseignant et de

l’adaptation du PAPqui m’aététransmiseafin defaciliter l’inclusion decet élèvedéficient, présenté

dans lechapitreprécédent.

                                                 
34 Guide «Scolariser lesélèvesautistesou présentant des troublesenvahissantsdu développement» [en ligne]. Disponible sur https:/ /goo.gl/8gGeB. (Consulté le 10 -3-2018).



 

83 

Pour cefaireil est primordial dedialoguer avec l’élève, et delui fairecomprendrequelesdifficultés

rencontréesdansson apprentissage sont essentiellement liéesàson agitation et àsadistraction. Il

faut également à l’inverse que le professeur comprenne les difficultés de l’élève et soit en mesure

deconstruireunerelation deconfianceet donc deprogrès.

J’ai doncprisletempsdediscuter avecMarc, élèvetrèsréceptif et sensibleau fait quejem’intéresse

à lui et que je prenne du temps avec lui pour discuter en dehors du cours. De ce fait nous avons

convenu que chaque évaluation serait adaptée«à la carte» soit sur la réduction d’un tiers du

nombre de question, ou de la modalité de notation si Marc est capable de répondre en temps

imparti à la totalité de l’évaluation. Je ne sanctionne également l'orthographe que s'il s'agit de la

connaissanceévaluée.

JeremetsàMarc l’évaluation sousformat numériqueafin qu’il puisselarédiger sur son ordinateur

et Marc merend souscléUSB son travail à l’issuedu tempsimparti. Jem’assureégalement lorsde

l’évaluation de labonne compréhension des questions et invite Marc à se concentrer ou prioriser

lesquestionsen fonction du barèmedenotation critériéet mentionnésur lesupport d’évaluation.

L’inclusion de Marc dans la classe est facilitée par labienveillance de ses pairs mais également du

comportement de Marc qui se révèle être un élève très attachant et volontaire. Le système

d’évaluation mise en place est pertinent car depuis son adaptation en fin de premier trimestre la

moyenne de Marc a progressé de 3 points, se situant désormais dans la moyenne générale de la

classe.

Pour conclure sur cette thématique liée au handicap mental, nous citerons Éric Plaisance (2009

page 17 et 23) qui nous rappelle que la loi de 2005 aélargi la population concernée en inscrivant

dansson objet desenfantsatteintsdemaladiesinvalidantes,detroublespsychiqueset oudetrouble

neuropsychologiquedesapprentissages(troublesen dysou troublescognitfs) :

«La bonne question n’est pas celle du choix ou telle formulation entre handicap ou besoin

particulier maisplutôt celledu choix depratiquespertinentespour promouvoir l’écolepour tous».
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 Handicap moteur 

Bien que ce thème n’ait pas été abordé au cours de notre étude, il convient cependant de ne pas

omettre de parler à minima de ce handicap. Le handicap moteur ne se résume pas qu’à une

personne se déplaçant en fauteuil roulant mais à une atteinte partielle ou totale de la motricité,

notamment des membres supérieurs et/ ou inférieurs (entrainant des difficultés pour se déplacer,

conserver ou changer uneposition, prendreet manipuler, effectuer certainsgestes…).

Dans lecasprésent même si l’on peut entendreque cehandicap puisseêtre incompatibleavec les

formationsdispenséesen lycéehôtelier, il serait réducteur del’occulter.

Premièrement parce qu’une personne qui a subi une opération ou un accident peut se déplacer à

l’aided’un fauteuil roulant ou debéquillepour unepériodetemporaire, maiségalement par ceque

ce type de handicap n’est pas incompatible avec certains de nos métiers et de nos formationsqui

pourraient accueillir ces élèves : BTSTourisme, Mention Complémentaire Accueil Réception par

exemple.

2.4.1 Cadre de travail et adaptation matérielle
Dans le type de ce handicap, c’est bien entendu l’accessibilité des locaux que nous avons abordé

dans le chapitre 1 qui va être primordiale dans l’inclusion de ces élèves, l’enseignant ayant

finalement peu d’adaptation àréaliser danssaposture.

Il nefaudracependant pasomettredes’assurer quelahauteur dubureau,oudebanquederéception

dans le cadre d’une salle de classe de pratique en hébergement soit conforme ; tout comme un

passage et un espace suffisant pour qu’un élève puisse se déplacer sans difficultédans laclasse. Il

convient également de rappeler qu’une personne en fauteuil ne peut voir que si elle est placée au

premier rang.

Si le lycéenedisposepasd’ascenseur, il est souvent réalisablede transférer lasalledecoursau rez

dechaussée.

Pour un élève présentant une déficience motrice, l'informatique est un outil qui s’avère souvent

indispensable à son intégration scolaire et qui peut être utilisé tant à l’école qu’à la maison. Il est

généralement assez facile d’adapter le matériel utilisé pour faciliter l’inclusion de l’élève par

l’acquisition d’ordinateurs– sourisspécifiques- logicielsadaptés- plan inclinable.
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I l convient doncdemettreàladisposition del’élèveunordinateur,àchaquefoisqu’il est nécessaire.

Cela a également l’avantage d’assurer une continuité d’équipement entre les outils du lycée et les

outilsdelamaison.

2.4.2 Posture de l’enseignant et adaptation des consignes
Lamiseàdisposition d’un ordinateur vafaciliter laposturede l’enseignant, par l’accroissement de

l’autonomie de l’élève et de son efficience. L’enseignant devra en amont préparer à l’élève des

documentspédagogiquesadaptés.

2.4.3 L’adaptation des supports et des contenus
Pour certains élèves, les problèmes moteurs vont se manifester à chaque fois qu’il leur faudra

témoigner d’habiletégestuelle. Il faudraveiller àaménager lescontraintesinstrumentalesen mettant

àdisposition de l’élèvedesoutils modifiés ; par exemple, en géométrie : une règlecomportant un

ergot pour mieux latenir.

Cependant comme nous l’avons précédemment mentionné, le recours à l'informatique doit être

envisagé autant que possible pour compenser la déficience de l’élève. La mise àdisposition d’un

double jeu delivres, ou lestockagededonnéessur cléUSB au lycéevapermettred’alléger lepoids

du cartable de l’élève, samotricité dans ses déplacements : l’élève ne vennant au lycée qu’avec un

minimum defournituresscolaires.

Dans lecas de cours d’EPS(éducation physique et sportive) “Les dispositions réglementaires, en

ne prévoyant aucune obligation de contrôle médical préalable en matière d’éducation physique et

sportive, retiennent le principe de l’aptitude a priori de tous les élèves à suivre l’enseignement de

cette discipline” (circulaire n° 90-107 du 17 mai 1990). Cependant il est évident que les élèves

présentant unedéficiencemotricenesont pasen mesurederéaliser lesactivitéssportivesdans les

mêmesconditionsque leurscamaradesvalides.

2.4.4 Adaptation de l’évaluation
Commepour les3autresgrandesfamillesdehandicap il est nécessairedeprendreen considération

le tempsde travail scolaire et lorsdes évaluations, penser à la fatigabilitéde l’élève et àsa lenteur,

maiségalement sesdifficultésdemotricitédans lecadred’épreuvesd’enseignement professionnel

ou d’EPS.

En complément d’un tiers temps possible accordé à l’évaluation, il peut êtreégalement opportun

deprévoir si nécessaireuneaidematérielleou humaine(tutorat) pour les tâches lesplusdifficiles.
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Conclusion de la troisième partie 

Nous avons abordé au cours de cette partie un grand nombre de préconisations. Nous nous

permettonsd’insister et derappeler quechaqueélèveet chaquehandicap est différent. Il n’yadonc

pasdevéritéou deprocédureétablievis-à-visde l’accueil d’un élèveayant unedéficience.

Cependant la prise en compte de ces consignes, peut limiter les craintes et l’appréhension de

l’enseignant à accueillir ces élèves, mais également de faciliter l’inclusion de l’élève en classe

ordinaire.

Les 4 enseignants qui ont bien voulu nous accorder de leur temps au cours de cette étude, nous

démontrent qu’ils sont en mesure d’accueillir des élèves en situation de handicap certes avec plus

ou moinsdedifficultés.

Par ailleurs la prise en compte de ces préconisations additionnées de bon sens dans l’adaptation

dessupportset descontenusdecours, labienveillancedu professeur àl’égard del’élève, l’entraide

entrel’équipepédagogique, lamiseen placederelationsprivilégiéesavec lespartenairessociaux, la

famille, doivent permettredefaciliter l’inclusion de l’élèveet d’assurer saréussitescolaire.
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A loi d’orientation et deprogrammation pour larefondation del’Écolede laRépublique

du 8 juillet 201335 où figure désormais, dès l’article premier du code de l’éducation, le

principede l’école inclusivepour tous lesenfants, sansaucunedistinction apermisune

amélioration notoire de la scolarisation des élèves en situation de handicap : le nombre d’élèves

scolarisés dans les écoles et les établissements scolaires a connu une augmentation significative

(multipliépar 2 depuis2006) 36avec plusde300 000 àlarentrée2017. (Cf AnnexeB, page88). Le

nombredesélèvesbénéficiant d’uneaidehumaineaétémultipliépar 4 sur lamêmepériodegrâce

en partieaux différents dispositifsde scolarisation, les parcours de formation individualisés et les

aménagementspersonnalisésen fonction desbesoinsdesélèves.

Les mesures qui doivent permettre l’amélioration de l’accueil et la professionnalisation des

accompagnants, doivent participer àl’inclusion scolaireet aider lesélèvesen situation dehandicap

qui souhaitent poursuivre leur formation en lycéed’enseignement général ou professionnel.

L’étude de terrain réalisée durant l’année scolaire 2017-2018 au cœur d’un lycée d’enseignement

professionnel et technologiquedanslesmétiersdel’hôtellerieet du tourisme, nousdémontrecette

réalitéavec l’accueil d’élèvesen situation dehandicap scolarisésen classeordinaire.

Cette étude nous a permis de recueillir des expériences de professeurs sensibles au handicap et

acceptant l’inclusion. Au travers de leur récits nous avons pu constater que toutes les situations

sont différentes, les expériences sont différentes, de par la typologie et le degré du handicap de

l’élève mais également de par la sensibilité, la posture et la pédagogie du professeur à l’égard de

l’élève: certainsvont valoriser, motiver, d’autrenon par exemple.

Cependant il faut reconnaitre les limites à cette étude. Les premières ont été constatées sur

l’établissement.

Unepartiedu corpsenseignant présent dansle lycéen’apassouhaitérépondreànossollicitations.

Certainsenseignantsnepeuvent pasconcevoir d’accueillir un élèvepar peur dedevoir remettreen

question leurspratiques, lecontenu de leur cours, d’avoir lesentiment que l’élèvedéficient vaêtre

au centredespréoccupationsdelaclasse.

                                                 
35 LOI n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la refondation de l'école de la République

36 Mini t re de l’Éducation nationale. [en ligne]. Disponible sur : https:/ /goo.gl/erO0t5. (Consulté le 31-10-2017).

L
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Nous l’avons mentionné à plusieurs reprises, les limites de l’inclusion varient selon la matière

enseignéeet lehandicap.Pour lemêmetypedehandicap, leprofesseur vadevoir adapter saposture,

sescontenus, sapédagogie : lesoutilsou supportspeuvent êtreadaptéspour unedisciplineet non

adaptés pour une autre. Certaines matières sont non évaluables : cas de l’élève malvoyant qui est

dans l’impossibilité de lire une carte ou de réaliser une carte géographique, de regarder une vidéo

sans commentaires. Les professeurs nous ont fait part de leurs difficultés rencontrées au niveau

des évaluations qui sont parfois inadaptées au handicap de l’élève. Concernant l’élève malvoyant,

l’équipe pédagogique reste dans l’attente du rectorat des consignes à appliquer dans le cadre du

BTS.

Nousavonsdémontrél’importancedesrelationsentrel’équipepédagogiqueet lafamilledel’élève.

Mais que se passe t’il lorsque l’enseignant est face à une situation où l’élève et ses parents sont

démotivés ou dépassés, ou le cas de parents qui font un déni du handicap de leur enfant

(essentiellement danslecasdesDYS).

De même nous sommes sans réponse à la situation où l’élève déficient vivrait mal son handicap,

ou laposturede l’enseignant àadopter dans lecasdegestion declassedifficileou rejet du groupe

classe de l’élève handicapé. Il est parfois difficile de gérer une classe ordinaire sans y ajouter la

présenced’un élève déficient qui demandedu temps. L’enseignant veut être disponible pour tous

ses élèves et comme nous l’ont raconté les professeurs qui accueillaient des élèves déficients sans

AVS, celademandait aux enseignantsdu temps, uneadaptation deleur consigneet deleur contenu

decours.

Commenousl’apréciséleprofesseur D, leslimitesdel’accueil d’un élèveen situation dehandicap

sont également fortement associéesau besoin deformation et dedétection desélèvesen situation

d’aide. Peu d’enseignants connaissent les démarches à réaliser auprès des familles et du COPSY,

pour déclencher à minima un PAP, un apport de matériel spécifique. Il convient aux équipes

pédagogiques au lycée d’interpréter au mieux le parcours scolaire d’un élève handicapé en

s’efforçant de personnaliser cet apprentissage. Jean MarieGILLIG (2006 page157) nous rappelle

que ce n’est pas la classe qui est spécialisée mais l’enseignant : «depar sa formation qui lui permet de

conduirelesélèvesselonlesprincipesd’unescolaritéadaptéeàleur âgeet àleurscapacités,àlanatureet àl’importance

deleur handicap».
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Les manques de formations adaptées pour le corps enseignant semblent être une des limites

majeuresàcetteproblématique. Il est en effet nécessaired’apporter un complément de formation

et de soutien aux enseignantssur lespratiques pédagogiques à adopter en classe et la question de

l’évaluation. La question se pose également pour un professeur TZR (Titulaire sur Zone de

Remplacement) qui rejoindrait l’EPLE en coursd’année.

Dansnotreétudeil nefaut pasomettre lapriseen comptedel’environnement professionnel et les

limitesàl’accueil decesélèvesselon latypologiedeleur handicap et desdisciplinesassociées : STS

(Sciences et technologies de Service), STC (Sciences et technologies Culinaire), langues vivantes,

EPS…. Il sera difficile de former un élève mal voyant aux métiers de service par exemple mais

d’adapter une formation aux métiers de l’hébergement dans le cas cité par exemple (missions de

back office : prisesdesréservations, standard…).

Unedeslimitesdenotre rechercheconcerneégalement l’accueil desélèveshandicapésen période

de formation en milieu professionnel. Ces périodes d’une durée minimale de 4 semaines durant

l’année scolaire, selon le parcours de l’élève sont incontournables dans le parcours de formation.

Forceest deconstater qu’il est difficilepour desprofessionnelsd’accueillir cesélèves en situation

de handicap, non forcément par manque de bonne volonté, mais surtout du fait d’une

problématique d’accessibilité ou de matériels non adaptés et du manque de formation du

professionnel faceàl’accueil d’un stagiaireou d’un employéen situation dehandicap.

Néanmoins il est important deconclurecetteétudesur unenoteoptimiste.

La qualification des jeunes handicapés est primordiale pour accéder au marché du travail, et plus

particulièrement danslesecteur del’hôtellerieet delarestauration. En tenant comptebien entendu

deleur déficience, cesjeunesgenss’ilssont bien orientésont lapossibilitéd’intégrer cesecteur qui

regroupe une grande diversité de métiers et qui démontre en tout cas au niveau des groupes

hôtelierset d’enseignesderestaurationscommercialessavolontéd’accueillir cesjeunesen situation

dehandicap.

On constate que pour les 4 situations présentées au cours de cette étude, les 4 enseignants

réussissent globalement à intégrer dans leur classe respective et selon les spécificités de leur

disciplinecesélèvesen situation dehandicap.

Si l’on doit retenir une seule préconisation ou donner un conseil àun enseignant qui serait face à

un élèveen situation dehandicap : ceserait labienveillanceet lebon sensqui doivent prédominer

pour favoriser la réussitede l’inclusion.
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Annexe B: Scolarisation desélèvesen situation de handicap à la rentrée de Septembre

2017 :
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Annexe C: Questionnaire exploratoire et consolidation desréponses :

Dépouillement questionnaire :
La scolarisation desélèvesen situation de handicap en lycée hôtelier

Que tionnaire di tribué à l’en emble du corp en eignant du 28 novembre 2017 au 3 janvier
2018.

Nombre de répondants 46
Nombre de questionnaires
envoyés

124

Taux de retour 37%

Question 1 : Êtes-vous:  

 

Question 2 : à quel niveau(x) de classe enseignez-vous?

 
 

27
répondants

59%

19 répondants
41%

Professeur d'enseignement
général

Professeur d'enseignement
professionnel

2 répondants
5%

11 répondants
24%

13 répondants
28%

18 répondants
39%

2 répondants
4%

CAP Bac Pro Bac STHR BTS Autres
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Question 3 : Quelle e t votre ancienneté dan l’établi ement

 

Question 4 : Quelle e t votre ancienneté dan l’Éducation Nationale

 
  

7 répondants
15%

7 répondants
15%

9 répondants
20%

23 répondants50%

Professeur stagiaire

De un àcinq ans

De cinq à dix ans

Plusde dix ans

5
répondants

11%

4 répondants
9%

37 répondants
80%

Professeur stagiaire

De un à cinq ans

De cinq à dix ans

Plusde dix ans
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Question 5 : Avez-vousdéjà accueilli un élève en situation dans l'une de vosclasses*

Question 6 : Si oui avez-vou fait face à de difficulté en mati re d’inclu ion de cet /ce
élève(s) ?

20 répondants
43%26 répondants

57%

Non

Oui

14 répondants31%

14 répondants
31%

17 répondants38%
Oui

Non

Non Concerné
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Question 7 : Avez-vouscetteannéeun élèveen situation dehandicap dansl'unedevosclasses

Question 8 : Si oui pouvez-vousciter le type de handicap ?

Question 9 : Si oui : Pensez-vousêtresuffisamment formépour accueillir cesélèvesdansvotre
classe ?

11 répondants
24%

35 répondants
76%

Oui

Non

8 répondants
18%

1 répondant 2%

5 répondants
11%

2 répondants
4%

30 répondants65%

Mental

Auditif

Moteur

Visuel

Ne sait pas

Non concerné

2 répondants4%

25 répondants55%

19 répondants…

Oui

Non

Non Concerné
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Question 10 : Pouvez-vous me citer cinq mots clés qui vous viennent à l'esprit dans la
représentation du handicap ?

✓ Insertion-adaptation-AVS- aménagement
✓ Accompagnement, patience, déficience, ergonomie, assistance
✓ Enseignement spécialisé / Attention particulière / Structure d'accueil / encadrement / temps
✓ Intégration difficultésmanque d'infirmationsméconnaissance
✓ Difficulté, exclusion, regard desautres
✓ Différence, intégration, différenciation, bonne volonté
✓ Physique, mental,
✓ Incompréhension particularité méfiance incompétence
✓ Intégration aide pédagogie différenciation adaptation
✓ Inégalité-difficultés-méconnaissance-différence-exclusion
✓ Fauteuil roulant, difficultés, différence, intégration, communication
✓ Insertion, bousculer habitudes, adaptation, ouverture, complémentarité monde du travail,

évolution sociétale
✓ Tolérance, adaptation, richesse, volonté, empathie
✓ Physique, moteur, comment faire ? gestion du groupeclasse, intégration future,
✓ Exclusion difficulté tolérance adaptation différence
✓ Braille, adaptation, AVS, inclusion, obstacles
✓ DifficultésAssistance AménagementsAide
✓ Adaptation handicap physique handicap mental intégration
✓ Insertion / difficulté / retard / AVS/ compétences
✓ Adaptation, intégration, cohésion, supports, confiance
✓ Physique, sensorielles, mentales, psychiques, cognitives
✓ Besoin - difficultés- accessibilité - compréhension - comportement
✓ Adaptation DifficultésExécution ProblèmesDifférence
✓ Insertion accompagnement adaptation
✓ Valide / invalide/ aveugle/ fauteuil / accessible
✓ Dépendance aménagement diminution manque accessibilité
✓ Différence, adaptation, difficulté, regard, exclusion
✓ Visuel auditif moteur aide enseignement
✓ Adaptation, difficulté, reformulation, support différent
✓ Non voyant, moteur,
✓ Uliscompensation contournement autonomie 2015
✓ Dyslexie, dyspraxie, mal voyant
✓ Accompagnement, difficulté, aide, écoute, efforts
✓ Difficultés. Adaptation.
✓ Assistance, égalité, AED, adaptation, formation, moyens.
✓ AccèsDifficultésTempsphysique mental
✓ Difficulté, lenteur, discrimination, méconnaissance, adaptation
✓ Spécificité, type de handicap, difficulté, inclusion, exclusion
✓ Adaptation, confiance, égalité, équilibre, effort
✓ Difficulté, accessibilité, adaptation, fatigabilité, bien-être,
✓ Différence, volonté, motivation, inégalité, aide.
✓ Difficulté, adaptation, bienveillance, remédiation
✓ Chaise roulante - difficulté - malheur - galère – manque
✓ Complexe
✓ Adaptation - insertion - motivation - volonté – défit
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Question 11 : Souhaitez-vousapporter un complément aux réponsesdu questionnaire ?
J'ai enseigné au lycée du Parc St Agne (le nom a changé depuis) de Ramonville qui accueille
desélèveshandicapés

Je pense qu'aucun de nousn'a été formé pour accueillir un élève en situation de handicap (en
tout cas, aucun de ma génération).

Lesprofsont demandé une formation aux éducatricesde l'élève car l'institution avait fait une
réunion très formelle

Peu de difficulté en classe par rapport à ma matière (GRC) mais des adaptations nécessaires
quant à l'évaluation et la mise en place desexamens

Besoin de formation à la situation d'handicap

Depuisdeux ansseulement au lycée hôtelier, je n’ai pa été confronté à cette ituation. Je l’ai
été auparavant en lycée général.

L'apport du numérique pour rendre l'élève autonome

Le handicap cognitif n'est pasproposé dansvotre question ci-dessus?

Élève intégrée au système ULIS, je n'ai pas le détail de ses problèmes. Très lente
intellectuellement et danssesactesmaissanssoucismajeur d'exécution ou decompréhension.
Accompagnée par une personne durant les TP. Il me suffit de reprendre lentement mes
consignes avec elle et elle arrive à suivre le rythme. Je ne sais pas si ce genre de handicape
puisse vousaider mais je suisdisponible si besoin.

J’ai au i une élève ourde. Si de réunion de tinée à accueillir l’élève aveugle ont eu lieu (ce
qui est bien), il convient de préciser que réunion et préparation ont lieu dan l’urgence. On
nou demande d’accueillir ce élève à profil particulier et c’e t bien. Mai le autorité n’ont
pasanticipé : le condition d’examen ont encore inconnue , on attend le répon e .

Je n'ai jamaiseu d'élève en situation d'handicap mais je ne me senspasformée pour l'avenir.

Ce type d'élève fait preuve d'une force de caractère et d'une volonté de réussir...
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Annexe D: Grille de l’en re ien semi-directif :

Copie du courriel de demande de rendez-vous :

Madame, Monsieur,

Dan le cadre de mon ma ter à l’ESPEde Toulou e Rangueil, je doi rédiger un mémoire qui a
pour sujet :

Dansquellesmesures lesprofesseursen lycée technologique ou professionnel peuvent
adapter leur enseignement à desélèvesen situation de handicap ?

Je vou remercie du temp que vou m’avezaccordéen répondant au que tionnaire diffu é en
Décembre 2017.

Au cour de ce que tionnaire, vou aviez exprimé votre accord pour me recevoir lor d’un
entretien individuel.

J’ai en effet besoin de recueillir desdonnéessur lespratiquesprofessionnellesdéclarées.
C’e t pourquoi je ollicite à nouveau votre coopération et de votre disponibilité pour un
entretien d’une trentaine de minute .

La collecte des réponses me permettra de réaliser une étude sur les représentations
en eignante concernant l’accompagnement de élève en ituation de andicap.
L’anonymat de vo répon e era garanti.

Auriez-vous la possibilité de me communiquer les dates et/ou les créneaux horaires durant
le quel vou eriezdi ponible pour finali er une date d’entretien ?

Je vous remercie par avance de votre précieuse collaboration et du temps consacré à cet
entretien.

Dan l’attente de votre répon e à votre meilleure convenance,

Bien cordialement

Rémy BERTHOMIEU
Professeur Certifié Stagiaire
Scienceset technologiesdesServices
Lycée de Métier de l’Hôtellerie et du Touri me de l’Occitanie
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Guide de l’en re ien semi direc if

Nousallonsaborder au coursde cet entretien 3 thèmesconcernant la posture de

l’en eignant vi -à-vi de l’él ve en ituation de handicap.

Thème 1 : Lesges esd’aides vis-à-visde l’élève en si ua ion de handicap :

Dansquelle mesure avez-vouschangé vosmanièresde faire lescours?

Si besoin : questionsde relance ou de

recadrage / motsclés

Prise de notes

Qu’ave -vous misen place pour l’aider ?

Adaptation desconsignes ?

Organisation matérielle de la classe

Suppor sd’appren issage

Con enusd’appren issage

Travail avec lesautresélèves

Ex : travail en groupe – sousforme de tutorat

Évaluation adap ée aux capaci ésde l’élève

Adap a ion en rappor à l’ac ivi é

Adaptation en rapport en tempsde travail

Adaptation de son niveau d’exigence aux

besoinséduca ifspar iculiersde l’élève

Pouvez-vous préciser ? : ex Projet individualisé

avecobjectifspersonnalisés, réduction de la

somme desnotionsà faire acquérir
 

Thème 2 : la valorisation vis-à-visde l’élève en si ua ion de handicap

Comment valorisez-vous l’élève en si ua ion ?durant voscours

Si besoin : questionsde relance ou de

recadrage / motsclés

Prise de notes

Revalorisa ion e es ime de l’élève

Mo iver l’élève en difficul é, susci er l’in ér ,

le goû d’apprendre

Me re l’élève en si ua ion de réussi e, de

confiance
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Thème 3 : Le processusde changement desgestesenseignants

Vousave répondu au coursdu ques ionnaire, que vousn’avie pasde difficulté à enseigner face à

un élève en situation de handicap. Pouvez-vousme faire part desgestesou desmoyensmisen

place ?

Si besoin : questionsde relance ou de

recadrage / motsclés

Prise de notes

Dansce que vousavezmisen place, combien

de tempsvousa-t-il fallu pour que cela soit

satisfaisant ?

Cesges esd’aide vouson -ilssemblé facilesà

réaliser ?

Pouvez-vous préciser ?

Est-ce qu’il vouses arrivé d’adap er les

consignes?Orales/ écrites ?

Pouvez-vous préciser ?

Comment avez-vous fait pour lesadapter ?

Précisez lorsque vousparlezde consigne orale

ou écrite.

L’adap a ion de consignesvousa-t-elle semblé

facile à réaliser ?

Pouvez-vous préciser ?

Combien de tempsvousa-t-il fallu pour mettre

en place cette adaptation ?

Avez-vousexpliqué au groupe-classe pourquoi

vousavezaménagé vosmanièresde faire ?

À quel moment ?

De quelle manière ?

En dehorsdu lycée, avez-vous une expérience

du handicap

Avez-vousune certification de type capa-

sh/2cash ?
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Thème 3 : Le processusde changement desgestesenseignants

Vousavez répondu au coursdu questionnaire, que vousrencontrezdesdifficultés à enseigner face

à un élève en situation de handicap.

Quellessont vosdifficultés, vosbesoins ?Quelsmoyensvousserezutilespour améliorer

cette/ votre situation ?

Si besoin : questionsde relance ou de

recadrage / motsclés

Prise de notes

Difficulté avec le groupe classe

Difficulté relationnelle avec l’élève

Consignesnon respectées

Besoin de formation

Locaux non adaptés

Matériel non adapté

Besoin d’un(e) AVS

Je vous remercie à nouveau de votre coopération et de votre disponibilité.
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Annexe E: Retranscription desentretiens semi-directif :

Entretien semi-directif numéro 1

Pour des raisons de confidentialité «Prof A »: remplace tous les mots pouvant interférer sur l’anonymat du
répondant.

Mercredi 22 Janvier 2017.
11H00 : Salledetravail, delasalledesprofesseursdu lycéepolyvalent. Bureauprivatisé. Portefermée

RB : Bonjour Prof A,
Prof A : Bonjour

RB : Je vous remercie du temps que vous m’aviez accordé en répondant au questionnaire que
j’avais diffusé en décembre 2017. Au cours de ce questionnaire vous aviez exprimé votre accord
pour me recevoir pour un entretien individuel. En effet j’ai besoin de recueillir au cours de
l’entretien d’aujourd’hui desdonnéessur vospratiquesprofessionnelles, c’est laraisonpour laquelle
jesollicitevotrecoopération aujourd’hui.
Donc vos réponses vous me permettre de réaliser une étude sur les représentations enseignantes
concernant l’accompagnement des élèves en situation de handicap. Bien entendu, l’anonymat de
vosréponsesest garanti. Donc si vouslesouhaitez nousallonsaborder au coursdecet entretien 3
thèmes génériques concernant la posture de l’enseignant vis-à-vis de l’élève en situation de
handicap.

Prof A : Hum hum

RB : Est-ce que pour débuter vous souhaitez dans un premier temps peut être vous présenter,
présenter votrevision ou votrevécu, votrequotidien sur le lycée?
Prof A : Non là on accueille un élève en situation de handicap visuel donc non voyant ou mal
voyant c’est entre lesdeux maissansaucune formation, sansaucune information ; sansaucune, je
n’avaisaucun prérequispour l’accueillir

RB : D’accord, et de ce fait par rapport justement à ce que vous venez d’évoquer dans quelles
mesuresessayez-vousdechanger vosmanièresdefaire lescoursvis-à-visdecet élève?
Prof A : Alors j’ai essayé au premier semestre de m’adapter à son handicap visuel, c’est-à-dire en
géographie touristique de ne pas montrer trop de photographies puisque lui ne les distingue
absolument pas.
Par contreau deuxième semestre, je me suis rendu compte queçahandicapait lesautres élèveset
donc j’ai reprislesphotographiesen essayant delesfairedécrireàl’oral par lesautresélèves. Voilà.
[2 – 3 secondes]. Aprèspour l’écrit ben jem’adresseau servicedetranscription pour transcrireen
braille tout cequi est important, tout cequi est document dedeux, troisou quatrepages, donc les
sujetsdecontrôle, les travaux dirigésque l’on fait en deux heuressur lesquellesmoi je leur donne
trois pages, quatre pages de documents. Donc pour l’écrit il y a une transcription en braille sans
aucunsproblèmeset pour ce qui est photographies il y aunepetitedescription qui est faitepar le
transcripteur et pour tout ce qui carte par contre c’est très compliqué parce que ça n’existe pas.
Donc y acertains outils que j’utilise avec les autres élèves que je ne peux pas utiliser avec l’élève
handicapé; cen’est paspossible.

[blanc 2 – 3 secondes]
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RB : d’accord, et concernant les consignes éventuellement ? [Ne me laisse pas terminer ma
question]
Prof A : les consignes, il faut que je fasse attention, enfin quand j’écris au tableau, il faut que je
fasse attention de lirece que j’écris parce que lui n’apas accès au tableau, donc je répète une fois
deux fois les titres des parties, les titres des sous parties les titres des chapitres, il est au premier
rang donc il est très attentif pour le noter mais c’est vrai que les mots compliqués que je mets au
tableau que j’écris au tableau pour les autres élèves je les épelle à l’oral pour lui ; parce qu’il a des
difficultésen françaiset n’ayant jamaissenti avec sesdoigtscertainsmotsécritsdonc oui, faut faire
attention en fait mêmesi on l’oubli parcequ’il neportepasson handicap très flagrant mais il faut
quand mêmebien penser àbien répéter leschosesen fait à l’oral. [Mimiquem’informant de lafin
desaréponse].

3.42
RB : Et en termesd’organisation matérielleau niveau de laclasse?
Prof A : [répond sans hésiter] lui se met devant, il ason propre matériel et par contre il faut que
j’organise à l’avance puisque la transcription ça prend 15 jours. Donc ça veut dire qu’il faut que
tousmescourssoient prêts15 joursàl’avance, pour tout cequejeveux fairetranscrire. Donc c’est
long.

RB : Et làc’est un serviceextérieur ?
Prof A : [ne me laisse pas terminer maquestion] c’est un service qui est heu… qui est heu à côté
de l’établissement duquel il vient et donc nousa, on nousadonnél’adresseet on s’est, on s’est fait
connaîtredu service, on descourriersrégulièrement, on un contact avec le, moi j’ai maintenant un
contact personnel avec letranscripteur pour lui donner mesconsignesquand j’ai cartes, qu’il essaye
devoir cequ’il peut dessiner, puisqu’il dessineen fait en relief, cequ’il peut faire.

RB : En termesd’évaluation ?
Prof A : [répond sans tempsderéflexion], il fait lesmêmesévaluationsdonc normalement il aura
droit à un tiers temps au titre de son handicap et donc il ne peut pas faire un exercice qui est la
réalisation d’un croquis. Lecroquis, leschéma, il nepeut pas le faire, c’est paspossible, y aaucun
outil qui existepour lesnon-voyants. Donc du coup il fait lemêmetempsdedevoir que lesautres
élèvesmaisavec un exerciceen moins.

4.50
[Blanc – 4, 5 secondes: je m’assure que le prof A a répondu à mes attentes en vérifiant les mots
clésdemacheck list].

RB : jevousremercie
Prof A : derien

RB : concernant euh le deuxième thème, est ce, comment valorisez-vous cet élève?par rapport
aux autreset durant voscours?
Prof A : [réponse immédiate] il se valorise tout seul parce qu’il a une très bonne mémoire donc
tout cequ’il entend, tout cequ’il lit à l’audio, en lectureaudio il leretient, donc il aculturegénérale
qui est supérieure aux autres élèves. C’est plutôt un élève qui est bon vivant, la classe est plutôt
sympathiquedonc çasepasseplutôt bien dans l’ensemble, donc il sevaloriseen fait de lui-même.
Aprèsàchaquefois, jelerépètejelerappelleil y adesélèves, desétudiantsplutôt qui seproposent
pour êtreeuh… uneaidepour êtrelesyeux del’élèveen question, donc ilssemettent àcôtédelui
et essayent de l’aider quand j’oubli quand y adeschosesqu’il nepeut pasfaire.

[Blanc 4-5 secondes… jerelis rapidement mesnotes…]
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RB : Donc vous n’avez pas de difficultés justement par rapport à cet élève pour le mettre en
confiance?
Prof A : Sa difficulté c’est l’écrit, donc il ne maîtrise pas l’écrit du tout et comme en histoire géo
c’est del’écrit, il aun peu du mal, maisil afait desefforts, lui deson côté. Il m’aavouéqu’il n’avait
jamaislu un livreen brailleparcequec’est trop gros, çaprend trop deplace, il n’alu quedeslivres
en audio pendant toutesascolarité jusqu’en terminale. Et donc moi je lui ai dit qu’il fallait qu’il lise
deslivresen braille, donc il est alléàlamédiathèquedeToulouse, et làil y aun département braille,
doncessayer deseforcer àfairedeschosespour améliorer son écrit qui est son point négatif. Après
ses points positifs, il se valorise vraiment tout seul parce qu’il retient plein de choses et il a une
bonneculturegénérale. Il est commelesautresétudiants, intéressé,ouvert et motivépar letourisme
et donc çapasse, çarentre. Voilà.

6.34
RB : trèsbien, jevousremercie. Nousallonsaborder decefait ledernier thème. Donc vousaviez
répondu au coursdu questionnairequevousrencontriez desdifficultésàenseigner faceàun élève
en situation dehandicap et pour vousquelssont réellement vosdifficultésconcrèteset quelssont
vos besoins, ou quels moyens pour vous, vous seraient utiles pour justement améliorer cette
situation ?
Prof A : laclasse
RB : si vousaviez unebaguettemagique?
Prof A : oui. (Sourire). Laclasseest nombreuse, c’est uneclasseà35, c’est uneclassedeBTS, donc
s’ilsétaient moins nombreux çaserait, çaserait plus facileen fait. En demi groupec’est beaucoup
plussimple, quand jelesai en demi groupeen TD unefoistousles15 jours, ilssont 16 ou 17 donc
c’est plusfacile. Lepoidsdelaclasse, euh voilà. Aprèsfeuhhhhh… lacommunication avec l’élève,
jecommuniqueen direct avec lui par mail cequi n’est pas lecasavec lesautresélèves jelui envoie
deschosesàl’avancepour, il est demandeur, il m’envoiedesmessageset je lui en envoie, donc il y
aunecommunication personnellepluspousséeavec lui qu’avec lesautresélèves. Aprèsfufufu…

[Blanc 2 – 3 secondes]

RB : où est cequevousestimez… [nemelaissepasterminer]
Prof A :ben oui c’est lagéographie, donc lagéographieçaposeproblèmedetoutefaçon,puisqu’y’a
des choses qu’il peut pas faire, j’aurai bien aimé avoir une aide de l’inspection par exemple, euh
savoir sur quel, quel type de sujet on va lui faire, parce que moi j’ai adapté mes sujets mais je ne
sais pas du tout si le jour de l’examen cela va être le cas, est ce que, il a passé un bac ESet donc
son sujet d’examen était adapté mais dans le cadre national. Mais làc’est en BTSTourisme et y a
jamaiseu d’élèvesnon voyant en BTSTourismedonc on attend devoir l’adaptation nationale.

RB : ceserait lepremier élève?
Prof A : ceserait lepremier àpriori. Donc il faut adapter lesujet, voilà. Moi je lefaisdemon côté
mais l’institution pour l’instant n’apasdonnéderéponse.

RB : d’accord, sinon concernant les locaux, pour vous, ilssont correctement …
Prof A : le lycée a été heureusement mis aux normes handicapées y a deux ans, donc le
cheminement, lenuméro desclassesqui est relief, il manquepar contreeuh lasalle info servicequi
n’apasdenuméro en relief, qui n’apasde, qui n’apparait pas, donc jelui ai montré, parcequec’est
un deslieux dont qu’il abesoin pour se, pour son ordinateur personnel, il abesoin d’uneconnexion
internet, ça été un peu compliqué en septembre, donc la salle info service n’était pas identifiée,
donc je lui ai montrée il touche, il y a deux colonnes et la porte est entre les deux, c’est le seul
endroit sur le couloir. Après pour se déplacer, il n’aaucuns soucis, il a repéré les locaux avant la
rentréescolaire, quand tout était vide, aprèsen début d’annéecommeilssont au fond du couloir il
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traversait tout le couloir à la récrée, les élèves qui avaient tendance à se mettre par terre, ben ils
risquent desefairepiétiner, parcequ’il ne lesvoit pas, donc çaon lesaavertis lesélèves(petit rire)
c’est leur problèmeet aprèssinon lui il sedéplace tout à fait normalement. Il essayequand même
j’ai vu, il essayed’êtresorti lepremier de laclasse, pour éviter de rentrer dans lesélèves commeil
est bien placédanslaclasseil essayedesortir. Maislecheminement au lycéeil mangeau restaurant,
il va, il utilisetous lesservicesdu lycéesansproblèmes

9.35

RB : donc il est autonome
Prof A : il est trèsautonome, il est trèsautonome.

RB : il n’existepasdebesoin d’uneAVSpar exemple?
Prof A : il n’y aplusdroit àpriori, on avait demandéen début d’annéemaiscommeil est étudiant
et non plusscolairedetoute façon il n’y en aurait paseu ; il aétéscolarisédansun parcoursàtout
petit effectif donc il y avait déjàle fait derentrer dansun lycéenormal qui était, sesprofesseursde
l’annéedernièrelui ont déconseilléd’aller àl’université, àcausedu nombredonc il seretrouvedans
un lycéequi est relativement petit, 800 élèvesdonc çaa l’air bien. Aprèss’il veut continuer, oui je
pense qu’il pourra tout à fait aller à l’université parce qu’il sera en mesure de se débrouiller tout
seul. I l est déjà bien autonome, il vit tout seul dans son appartement, il se gère tout seul, sa mère
n’est passur placedonc il est autonome. C’est, il aétéobligé.

RB : Et vous, exprimeriez-vous lebesoin d’avoir uneAVS?
Prof A : Pfeu, je fais en fait, AVS, heu, il y a un ou une élève une étudiante qui en général
l’accompagne vraiment de près. Et après il y a le transcripteur sert aussi de relais, donc ces deux
personnesjouent lerôledel’AVSpuisqu’il n’y apasd’AVS. Maisc’est vrai ques’il y avait uneAVS
en permanencecelapourrait régler lesproblèmes.

RB : Estimez-vous aujourd’hui avoir des besoins de formation ?pour accueillir ce public dans le
futur ?quecesoit cehandicap ou d’autres typesdehandicap ?
Prof A : oh ceserait bien, oui, oui, oui ceserait bien parceque làon aété jetésans rien, donc oui
ceserait bien d’avoir uneformation àminimum, car on aauradeplusen plusj’imagine.

[Blanc 2 –3 secondes]

RB : Très bien, je vous remercie, est-ce que par rapport à ce sujet vous souhaitez éventuellement
ajouter descommentaires?
Prof A : Non je pense que c’est tout. C’est une première. C’est un premier élève, heureusement
queçatombeen BTSet pasau niveau du lycée, parcequ’au niveau du lycée ilssont plus jeuneset
je pense que l’autonomie serait moindre et ce serait plus difficile à gérer. Là c’est vraiment, il est
très autonome, ils sont, il est entouré par des adultes, c’est des jeunes adultes quand même il y a
plusieursélèvesqui n’ont pasdix-huit ans, mais lamajoritéont largement plusdedix-huit ans, des
fillesqui ont fait déjàune, deux, troisansd’université, donc.

[Blanc 2 – 3 secondes]

RB : laclasse
Prof A : heureusement, et laclasseest sympathiqueen plus, donc heureusement quec’est en BTS
donc on secondeou en premièrejenesaispascomment on pourrait faire, ceserait pluscompliqué
encore.
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RB : mais est-ce que vouspensez de ce fait quecelacréé également une cohésion ?ou niveau de
laclasseou pas.
Prof A : je pensais, oui au premier semestre, là je ne sais pas si, je n’en sais rien, la classe a bien
fonctionnédès le départ, est cequec’était grâceàFranck ou pas?mais là jenesuispas sûre qu’il
soit bien aimépar tout lemonde, jenesaispas, jenesaispas.

RB : destensions?
Prof A : il y a des clans, c’est une classe de filles de toute façon, donc il y ades clans et du coup,
voilà. Mais laclasseest sympathiquedans l’ensembledonc celasepasse relativement bien. Mais je
nesaispassi celacrééunecohésion grâceàlui, ou malgrélui, jenesaispas

RB : lesélèves, lesétudiantesnevousportent paspréjudicedepasser plusdetempsavec élève?
Prof A : non, non
RB : Éventuellement qu’il ait un tierstemps?
Prof A : non, non
RB : il n’y apasde jalousie?
Prof A : non il n’y a pas de jalousie, pas de regards, c’est simplement qu’il participe beaucoup à
l’oral et qu’il a une bonne culture générale contrairement aux autres, certaines n’aiment pas trop
quand il prend laparole, parcequ’ellessesentent un peu perduesquoi. Donc j’ai vu desmimiques
pastrèssympathiquemaisbon, c’est commeça.

[Sourireet mimiquemefaisant comprendrequ’ellesouhaitemettre fin àl’interview].

RB : Trèsbien jevousremercieénormément pour votredisponibilitépour votre tempset jevous
souhaiteune trèsbonnejournée
Prof A : Merci
RB : Merci beaucoup

11H13 : Fin del’entretien : durée13 minutes.
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Entretien semi-directif numéro 2

Pour des raisons de confidentialité «Prof B»: remplace tous les mots pouvant interférer sur l’anonymat du
répondant.

Mardi 30 Janvier 2018.
12H00 : Salledetravail, delasalledesprofesseursdu lycéepolyvalent. Bureauprivatisé. Portefermée

RB : Bonjour Prof A,
Prof B : Bonjour Monsieur,

RB : Je vous remercie du temps que vous m’aviez accordé en répondant au questionnaire que
j’avais diffusé en décembre 2017. Au cours de ce questionnaire vous aviez exprimé votre accord
pour me recevoir pour un entretien individuel. En effet j’ai besoin de recueillir au cours de
l’entretien d’aujourd’hui desdonnéessur vospratiquesprofessionnelles, c’est laraisonpour laquelle
jesollicitevotrecoopération aujourd’hui.
La collecte de vos réponses va me permettre de réaliser une étude sur les représentations
enseignantes concernant l’accompagnement des élèves en situation de handicap. Bien entendu,
l’anonymat devos réponses seragaranti. Est-cequevoussouhaitez dansun premier tempsparler
du handicap ou devotrequotidien par rapport àcethème?
Prof B : Alors, oui je peux faire une introduction. J’ai rencontré le handicap assez tôt au niveau
professionnel puisque j’ai commencé à enseigner après la licence en tant que contractuelle et on
m’aplacésur unecitéscolaireàCahorsdanslaquelleil y aavait uneULIS. Jemesuisretrouvéeen
charge des cours de l’ULIS. Et ça été ma première rencontre avec le handicap, c’était un
recrutement à l’époque intitulé pour les moins de 70 de QI. Euh ça regroupait des choses très
différentes puisque j’avais des jeunes très gênés par leur dyslexie mais à l’époque c’était en, j’étais
jeune(sourire), c’était en 2002, àl’époqueon n’appelait pasçaencore ladyslexie, non ças’appelait
peut-être déjà la dyslexie mais l’Éducation Nationale ne s’en préoccupait pas. Et j’avais aussi des
jeunes gens euh, qui présentaient des difficultés cognitives et j’avais aussi un jeune homme avec
une maladie neuro dégénérative qui faisait qu’il savait qu’en l’espace de 6 ans il aurait perdu la
totalité de ses fonctions cérébrales et qu’il finirait à l’état de légume en fait, euh mais voilà, tout
c’était regroupé dans la même classe. Ça donnait euh, ça demandait à enseigner d’une façon
vraiment différente, ça m’a beaucoup plus, j’ai trouvé ça intéressant. J’ai eu la chance de tomber
sur uneclasseoù lesélèvesétaient vraiment trèsagréablesJepensequec’est commeçaquej’ai mis
ledoigt dans lesystème. Par lasuite lehasard desmutationsafait que jesuispartiesur un EREA.
C’est-à-direun établissement régional d’enseignement adapté. Euh c’était un peu particulier, c’était
profiléuniquement pour desgarçonsavec desproblèmesdecomportement et d’insertion sociale.
Donc il fallait gérer aussi tout lecôtépsychiatrique.On travaillait en doublon avecun établissement
psychiatrique(léger blanc) et lapolice. (Sourirededésarroi). Et par lasuite jemesuis intéresséeau
sujet, j’ai suivi des formations et j’ai été amené à travailler en hôpital de jour par exemple et àme
pencher un peu plus sur lessections où on regroupeactuellement les élèves en difficulté scolaire,
souvent liés à des problèmes de DYS. Voilà. Après sur le plan personnel je suis touchée par le
handicap mais c’est venu plus tard dans mavie puisqu’en 2006 j’ai eu un fils polyhandicapé. Euh
qui m’a fait rendre compte à quel point il était nécessaire de tout adapter pour les gens avec des
besoinsspécifiques. Voilà

RB : Trèsbien, jevousremercie(PROF B est trèsémueet moi également. J’éprouvequelquesdes
difficultés pour enchaîner). Donc vos premiers propos justement me permettent d’aborder le
premier thème de l’entretien qui concerne les gestes d’aides vis-à-vis de l’élève en situation de
handicap. Justement aujourd’hui dans votre quotidien, dans quelle mesure avez-vous changé vos
manièresdefaire lescoursvis-à-visdecet élèveou desélèvesquevousavez faceàvous.
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Prof B : (sanshésiter) Alorsceque jerencontreleplussouvent cesont lesproblèmesdeDYS. Au
niveau desDYSil y adeschosestrèssimplesàmettreen place, euh qu’on peut mettreen placede
façon systématique sans pour autant impacter euh les autres élèves qui ne sont pas en difficulté.
Par exemple taper les textesen ARIAL 12, euh s’assurer que l’implant visuel n’est pastrop chargé
au niveau des documents. S’assurer que les consignes sont euh découpées, c’est-à-dire qu’au lieu
de mettre plusieurs verbes dans la même phrase je vais organiser ma consigne en faisant une
signalétique avec des puces avec, si j’ai trois choses à faire dans la consigne, je vais mettre : une
premièrepuce: faitesceci, unedeuxième: puisfaitescelaet enfin unetroisièmepuce : enfin faites
cela, ça me permet, décomposer les consignes me permet de leur simplifier la tâche. Euh je leur
faisaussi reformuler lesconsignespour m’assurer qui lesont compriseset commejesuisen anglais
euh ceux qui peuvent reformuler c’est bon, ça veut dire que la compréhension est faite, pour les
autres je fais réexpliquer en français par un collègue, enfin un camarade de classe ce qui doit être
fait. 5.21
Ensuite de mon côté moi à lamaison par principe jeme sers énormément de l’ENT. C’est-à-dire
que mes cours faits, je les mets en ligne sur l’ENT avec le document d’origine puis le document
corrigéde façon àce que les élèves puissent y revenir si jamais ils n’ont pas eu le temps de noter.
Parcequemalgrétout l’heuredecoursnefait que55 minutes. Pour certainsélèveseuh, c’est lecas
par exemple ici j’envoieavant decommencer lesséquences, l’ensembledesdocumentsàlafamille
qui reprend l’ensemble des cours avec l’élève. De façon à ce que l’élève ne découvre pas le
document au moment du cours. Euh ça par contre, ça demande soit à avoir une famille
collaborativesoit un élèvevraiment trèsmotivéparcequesouvent ces jeunesgenssont obligésde
mobiliser des heures en plus de leur journée de travail. Euh toujours aussi dans le cadre de cette
individualisation en fait, lorsqu’on travaille sur des documentsaudios, en langue on est beaucoup
amenéàtravailler sur de l’audio je leur fourni lesvidéosà l’avance sur l’ENT pour qu’ilspuissent
les écouter plusieurs fois et les travailler à leur rythme. De la même façon lorsque je fais des
évaluationsorales on travaille sur dictaphone si je suis obligée de faire l’évaluation sur le lycée de
façon àce qu’ils puissent se réécouter et refaire l’enregistrement si l’original ne leur convient pas.
Ou alors je les laisse travailler chez eux si l’évaluation le permet parce que je ne peux pas tomber
non plusdansl’écueil delatricherieet chez eux ilss’enregistrent sur leur téléphonequi ont souvent
des fonctionnalités d’enregistrement et comme ça ils m’envoient la version qui leur satisfait au
mieux. Par contreçac’est quelquechoseque jemetsen place pour lesDYS. Jemesuis retrouvée
parfoisdansdessituations facenotamment àun élèvesourd où j’ai été trèsen difficultéparceque
euh, alorsçadatede2008, à l’époque l’établissement où j’enseignais n’avait pas encore internet et
l’ENT n’était pasfonctionnelle. Donc il était trèsdifficilepour moi d’adapter lessupportsaudios.
Çavoulait direqu’il fallait que je lui fournissedesscriptsd’enregistrement travaillésen classeet au
final l’élèvenefaisait pasdecompréhension orale. Il lisait sur meslèvreslorsquemoi jeparlaismais
tout ce qui était support pré enregistré il ne pouvait pas les avoir. I l était obligé de passer par la
compréhension écrite. Euh.
Jenesaispasàl’heureactuellecomment jepourrai gérer ça ; apparemment lessupportstechniques
sesont développéset il semblerait quedesméthodesexistent, mais làaussi lesméthodessemblent
passer par un sous titrage en braille. Je suis désolée mais pour moi cela revient à faire de la
compréhension écrite malgré tout. Donc j’ai cette difficulté là que je ne sais pas comment
contourner. Donc ça c’était pour les DYS. C’était pour les malentendants. Euh au niveau des
malvoyantsil suffit d’adapter lesupport dansunepoliced’un gabarit supérieur, euh lesaveuglesj’ai
jamaisétéconfrontéauproblème,donc jen’ai pasencoreréfléchi àceproblème-là.Aprèsauniveau
du handicap actuellement, j’ai unejeunefilletrisomique. Alorson aeu unerencontreavec lafamille
dont lesouhait n’est pasdefairepasser àcette jeunefille leCAPpuisqu’elleest dansuneclassede
CAP maisdes’assurer d’unevalidation decompétences. Lescompétencessont euh généralement
interdisciplinaires ce sont des choses comme comprendre une consigne, être capable de prendre
desnotescegenredechoses. Donc çane relèvepastellement de l’apprentissagede l’anglaispour
moi. Quoi qu’il en soit, euh, cette jeunefilleen fait neparlepasdu tout anglais. Donc letravail sur
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les consignes en anglais n’est pas possible. Ce que je fais c’est que je lui donne des tâches très
simplesàfaire. Elle travailleactuellement sur lesnombres, jedoutequ’ellepourraaller au-delàdes
nombres; parce ce par exemple elle ne sait pas forcément faire une addition, pas forcément lire
l’heure. Donc elle va connaître les nombres mais elle ne saura pas les appliquer. Elle a des
problèmes avec la numération, et tout ce qui abstrait. Mais c’est pas grave, actuellement je la fait
travailler sur lesnombres, defaçon au moinsqu’elle lesmémorise jusqu’àdouze. Euh j’aimerai lui
faire arriver associer la graphie et la phonie. Donc elle s’entraîne à les écrire, elle s’entraîne à les
reconnaître, elle s’entraîne à les prononcer avec son AVS, parce qu’elle a une AVS. Euh mon
deuxièmeobjectif serait delafaireprononcer davantageet àunepuissancesonoreconvenablepour
êtreentenduepar un public, puisquec’est une jeunefillequi adesproblèmesmusculaires liésàsa
trisomie, notamment au niveau des cordes vocales elle fatigue très vite. Elle doit être amener à
travailler, puisque la famille souhaite lui faire intégrer un service de, ben de serveuse dans des
restaurantsadaptés, il faut qu’ellepuissesefaireentendrepar lesclients. Donc jesuispasvraiment
sur l’enseignement de ma matière, je suis sur le travail, sur le savoir être. Voilà. (Communication
non verbalede lapart deProf B m’informant de lafin du monologue).

RB : Trèsbien jevousremerciepour toutescesprécisions. Euh par rapport àcethèmelàau niveau
de l’organisation matérielle de la classe, est ce que vous anticipez, vous avez des contraintes à
aujourd’hui ?
Prof B (réponse immédiate). Alors, euh pour la jeunefille trisomiqueeuh il faut prévoir qu’elleait
de laplaceavec son AVS, forcément, depréférenceprèsdu professeur pour êtresûr qu’on puisse
suivre, qu’on puisse lui accorder une attention particulière. Euh ça demande aussi qu’il y ait
constamment une discipline dans laclasse. Il faut que cela soit silencieux, pas d’agitation euh pas
de climat de tension. J’ai déjà eu un autre élève trisomique par le passé que j’ai perdu parce qu’il
était insérédansuneclassedetroisièmePrépaPro de24.En fait il était gérépar l’ULISet il intégrait
lescoursque l’instituteur nesentait qu’il était capabled’intégrer. Et c’était uneclasse qui était très
agitée, euh j’ai dû élever lavoix sur un élève, l’élèvetrisomiques’est misen position fœtaleet il s’est
bouché les oreilles par intermittence. Il n’est plus jamais revenu, je l’avais perdu. Donc en fait il
faut s’assurer detravailler dansun climat serein.

RB : Très bien. Une dernière question par rapport à ce thème-là, même si vous l’avez je pense
mentionnédurant vospropos, en termesdetempsdetravail dansvoscours, j’ai bien notéquevous
aviez préciséqu’il y avait beaucoup detravail parfoisen amont par l’envoi dedocumentspréalables
ou support avec lafamille,maisdanslaclasseactuellepar exempleaveccettejeuneélèvetrisomique
donc du coup commeellen’est pasévaluée(nemelaissepasterminer)
Prof B : ellen’est pasévaluéeparcequ’ellen’est pasévaluable

RB : Voilà c’est ça, donc du coup le temps de travail que vous passez vis-à-vis de cette jeune
demoiselle (nemelaissepasterminer)
Prof B : alors, jene lui donnepasdedevoirsàfaireàlamaison, si c’est laquestion. Euh et dansle
cadredu coursj’adaptelaquantitédetravail àfournir. Làoù lesautresfont faire5 exercices, jevais
lui en confier un qu’elle fera, dans les bons jours elleen commencerapeut-êtreun second. Voilà,
mais la quantité de travail effective est moindre. Y’a une grande fatigue musculaire chez la jeune
fille trisomiqueactuellement. Tenir un crayon lui coûte, écrire lui coûte, tout lafatigue. Voilà, donc
il faut vraiment respecter aussi son statut d’êtrehumain qui abesoin d’unesantéconvenable.

RB : Trèsbien, jevous remercie, celaest trèscomplet. Concernant donc euh ledeuxièmethème,
il concerne la valorisation de l’élève en situation de handicap. Et si on prend l’exemple de cette
jeune demoiselle, euh est ce que heu durant vos cours, comment valorisez-vous cette élève par
rapport aux tâchesquevous lui confiez par exemple?
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Prof B : (réponse immédiate). C’est difficiledeparler devalorisation. C’est difficilede lavaloriser
par letravail en fait. Parcequ’on part vraiment d’extrêmement loin. Par contre, alors jenesaispas
si cela peut rentrer dans le cadre de la valorisation, parce que c’est quelque chose que l’on fait
spontanément et pour n’importequel élève,maisquand jem’aperçoisqu’ellearéussi àfairequelque
chose, au moment de lacorrection euh, Maéva, cette jeune fille, aimebeaucoup écrire au tableau.
Donc quand elle a réussi quelque chose, je l’envoieelle au tableau. Et elle a lachance d’être dans
une classe où elle est très bien intégrée par rapport, euh ses camarades l’ont bien intégrée, y’apas
de moqueries, donc elle peut se permettre d’aller au tableau de faire son petit numéro (sourire)
parcequec’est très théâtraliser lorsqu’ellevaau tableau et elle ressort de làcontente. Jepenseque
ça la mais en valeur, ça la met en confiance. Euh par contre je reconnais que je ne sais pas quoi
mettre en place autrement. Voilà, je la salue, je l’appelle par son prénom, je la salue toujours en
anglaisdefaçon àcequ’ellesentequ’elleest dans lamatière, quejel’acceptedans lamatièreet elle
sait me répondre «hello »et elle sait me dire «thank you ». Mais nos échanges en anglais, ça se
limite à ça. Mais elle a l’air d’apprécier. C’est insuffisant mais j’arrive pas à mettre autre chose en
place.

RB : Non c’est déjàun (nemelaissepasterminer)
Prof B : non çareste insuffisant.

RB : d’accord. Et si par exempleon prenait puisquevousavez uneexpériencequand mêmeassez
marquéedansl’accueil d’élèvesen situation dehandicap (acquiescement par un hochement detête),
si par exemple si on prenait un élève avec une DYS, quels seraient, comment par exemple
valoriseriez-vouscesélèves-là?
Prof B : Alors, euh

RB : si vousaviez desconseilsàmedonner ?
Prof B : (sourire) desconseilsjenemepermettraispas, par contred’expérience, cequi est sûr, c’est
que lesélèvesDYSsont en souffrance, parcequesouvent ilsnesont pasprisen compte. LeDYS
c’est un, c’est classé handicap, mais c’est caché, ça ne se voit pas. Euh et puis en fait, en vérité le
DYS, cen’est pasun handicap, c’est un fonctionnement du cerveau différent et notresociétén’est
pas adaptée. De la même façon qu’un gaucher est gêné par notre pratique d’organisation. Et
pourtant un gaucher n’est pasun handicapé. Donc lesdyslexiquessouvent sesentent, nesesentent
pas prisen compte. Première chose à faire : c’est de leur signifier que l’on a connaissance de leur
dossier. Leur dire voilà, j’ai pris connaissance de ton PAP, je te propose ça çaet ça, est ce que tu
penses que c’est une prise en charge qui te convient ?où est-ce d’expérience tu préfèrerais autre
chose?Cesont desentretienstrèsbref, çadure2, 3 minutes, lesélèvessont tout àfait capablesde
nous dire ce dont ils ont besoin ou pas. Donc déjà ils sont contents parce qu’ils savent qu’ils
existent. Et qu’on reconnaît leur besoin dedifférenciation. Euh ensuite, çaimpliqueunefoisqu’on
leur adit que«jesaisque tu asbesoin deça»delemettreen œuvre, y’arien depire, jesaisquetu
as un PAP et de rien faire derrière. Donc ben par exemple, mais ça va être au cas par cas, par
exempleçava être d’indiquer que l’orthographe n’est pas comptée ou que l’élève aun peu moins
d’exercices que les autres ou que l’élève a des modalités d’évaluation différentes, par exemple un
travail que l’on vademander à l’écrit pour les uns ; j’ai fait çaune fois, j’ai fait une description de
document, ilsdevaient décrireun petit déjeuner, un buffet dansun hôtel. LesélèvessansDYSl’ont
fait à l’écrit, les élèves dyslexiques sont partis, ils ont pris leurs notes, ils ont organisé leur pensée
et ilssont partiss’enregistrer sur ledictaphone. Voilà. Jepensequeçac’est unefaçon delesmettre
en valeur en les incluant. Jereconnais leur différencemais je les inclusparcequ’au final c’est de la
pédagogie différenciée, ils arrivent à la même finalité que les autres. Évidemment, dès que je les
senssuffisamment en confiance, mon but c’est d’exploiter lefilon et deleur donner laparoleet de
les mettre en valeur. Et de ne pas appuyer sur leurs erreurs mais sur leurs réussites, pour qu’ils
puissent aller plus loin. [Léger banc – 2 – 3 secondes]



 

116 

RB : Trèsbien jevousremercie.
Prof B : Avec plaisir

RB : Nous allons aborder le dernier thème de l’entretien. Vous aviez répondu au cours du
questionnaire que vous rencontriez des difficultés à enseigner par rapport à un élève en situation
dehandicap.
Prof B : oui

RB : et si par exemplevousaviez unebaguettemagique, donc déjàdansun premier temps, quelles
sont vosdifficultéset vosbesoinset si vousaviezunebaguettemagiquequelsmoyensvousseraient
utilespour justement améliorer cettesituation ?
Prof B : Euh alors, c’est compliqué parceque lesdifficultésdépendent du handicap. Pour tout ce
qui est DYS, j’ai la chance d’avoir suivi suffisamment de formations et d’avoir suffisamment
d’expériencepour neplusmesentir en difficulté, et j’arriveenfin àavoir l’impression deproposer
quelque chose de cohérent. Par contre je reste sur mon échec avec l’élève malentendant, ce qui
serait formidableceserait detrouver un systèmepour leur permettred’entendremalgrétout, parce
qu’il était pas complétement sourd, il était mal entendant ; maisce qui passait par cassette, en fait
tout cequ’il pouvait faire, c’était deposer sesmainssur magnétophoneest sentir lesvibrationsdes
basses. Aucun intérêt. Donc cequi serait formidablec’est detrouver un adaptateur peut-être.

RB : un amplificateur deson ?
Prof B : peut-être

RB : comme une boucle magnétique que l’on peut trouver dans certains établissements recevant
du public,
Prof B : peut être

RB : unebouclemagnétiquequi amplifie leson
Prof B : oui maisalorsça jesupposequecelacoûtetrèscher ?

RB : moi j’ai eu l’occasion dansmon passéprofessionnel del’avoir àdisposition demesclientsen
réception, cen’est pasun coût énorme.
Prof B : C’est vrai ?

RB : Non
Prof B : Alors, je ne connais pas le système mais pourquoi pas. Ben voilà pour les élèves mal
entendant ce serait un plus, euh pour des élèves comme Maévaet là ça tient pas tellement du fait
desatrisomie, çatient surtout du fait deson extrêmefatigue, fatigabilitépardon, euh jenesuispas
convaincue de lapertinence de lui faire suivre des heures de coursde 55 minutes. Je pensequ’un
temps plus restreint lui bénéficierai tout autant, parcequ’elle serait moins fatiguée. Si on pouvait,
alors l’idéal évidemment, mais ça c’est chez les Bisounours, ce serait du cours particulier. Je suis
convaincue que si je lui fais des cours particuliers de 20 minutes par semaine elle progresse
davantage qu’en me voyant comme elle le fait actuellement sur des heures classe entière, pendant
55 minutes.

[Léger banc – 2 – 3 secondes]

RB : Très bien. Donc pour résumer par rapport à ce thème là on est plutôt plus sûr, soit une
adaptation par rapport à latypologiedu handicap ?
Prof B : oui matériel adapté
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RB : matériel adaptéou dansdu coursadapté
Prof B : oui

RB : vouspasforcément par rapport àde laformation puisquevousêtesquand mêmefamilière
Prof B (mecoupelaparole) oui j’ai eu lachanced’en bénéficier, donc cen’est plusun besoin, mais
cela l’aétéen un temps

RB : leslocaux du lycéesont adaptés?
Prof B : oui, ilssont accessibles
RB : lademoiselle, j’ai cru comprendrequ’elleavait uneAVS
Prof B : oui elleauneAVSelleaaussi tout lematériel nécessairepour cequi est saisie, descrayons
ciseaux adaptés. On sent qu’il y aeu un travail en amont par laMDPH et lafamille.

RB : Et unedernièrepetiteprécision Vous l’aviez déjàévoqué, au niveau du groupeclasse, celase
passeparticulièrement bien
Prof B : oui
RB : laclasseest, parcequ’on est sur un niveau CAP, c’est ça?
Prof B : oui niveau CAP, ilsont l’avantaged’êtresix.

RB : ilssont bienveillantsdansl’ensembleavec cettedemoiselle.
Prof B : oui, oui oui.
RB : et du coup vous n’avez pas non plus de difficultés en revanche relationnelles avec cette
personnejustement
Prof B : non

RB : Jevousremercie. Est-cequevousvoulez conclure?
Prof B : oui
RB : jevousen prie
Prof B : oui si celaest possible
RB : Avec plaisir
Prof B : làon en parlédehandicap reconnu, de plusen plusme semble-t-il on intègredes jeunes
qui ont droit à une scolarité, mais des jeunes avec une pathologie qui dépasse le handicap. Heu
l’autisme, la scyzophrénie heu toutes ces maladies psychiatriques parce que même l’autisme a un
ressort psychiatrique euh, moi ça ne megêne pas de les accueillir j’ai travaillé avec des jeunes qui
avaient des troubles obsessionnels compulsifs, j’ai travaillé avec des jeunes qui avaient de vrais
problèmes psychiatriques en hôpital de jour. Euh maintenant il y a, il y a le fait de travailler en
hôpital de jour qui est un lieu adaptépour lesrecevoir avec uneéquipeautour, voilàçamesemble
propice àvenir enseigner auprès de ces élèves. Maintenant l’idée d’accueillir en milieux ordinaire
ces jeunes gens je n’y suis pas opposée ; mais je ne suis pas certaine qu’on ait ce qu’il faut à leur
offrir en l’état des choses. Voilà c’est tout. [Léger blanc 2 – 3 secondes] Je ne sais pas si c’est
pertinent
RB : C’est parfait. Tout àfait. Jevousremercie infiniment
Prof B : avec plaisir
RB pour votre tempset laclartédevosréponses
Prof B : et jesuisenchantédu sujet du mémoire

12H25 : Fin del’entretien : durée25 minutes.
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Entretien semi-directif numéro 3

Pour des raisons de confidentialité «Prof C »: remplace tous les mots pouvant interférer sur l’anonymat du
répondant.

Mercredi 7 Février 2018.
11H10 : Salledetravail, delasalledesprofesseursdu lycéepolyvalent. Bureauprivatisé. Portefermée

RB : Bonjour Prof C,
Prof C : Bonjour

RB : Je vous remercie de votre disponibilité que vous m’aviez accordé en répondant au
questionnaire que j’avais diffusé en décembre 2017. Au cours de ce questionnaire vous aviez
exprimé votre accord pour me recevoir pour un entretien individuel. En effet j’ai besoin de
recueillir au coursdel’entretien d’aujourd’hui desdonnéessur vospratiquesprofessionnelles, c’est
la raison pour laquelle jesollicitevotrecoopération aujourd’hui.
Donc vos réponses vous me permettre de réaliser une étude de terrain sur les représentations
enseignantesconcernant l’accompagnement desélèvesen situation dehandicap. Bien entendu, au
coursdecet entretien, l’anonymat devosréponsesest garanti. Est -cequedansun premier temps
voussouhaitez vousprésenter ou parler devotresituation actuelle?

Prof C : Tout simplement meprésenter. Jesuisprof de langue, d’espagnol, heu et j’enseignedans
ce lycée depuis 7 ans. Voilà. Et donc c’est la première fois cette année je crois, je suis à peu près
sûr que je me retrouve dans la situation de devoir enseigner face àun ou deux élèves qui sont en
situation dehandicap.

RB : Très bien. Vous pouvez éventuellement détailler le type de handicap auquel vous être
confronté?
PROF C : alors il y aun déficient visuel, heu aveugleque j’ai dans une classe de BTSet heu une
jeunefillequej’ai depuistroisansdepuis, donc c’est pastout àfait vrai, c’est paslapremièreannée
du coup jesuisen train d’en prendreconscience (sourire), heu qui est en situation dehandicap dû
à une surdité progressive. C’est-à-dire que ce n’était pas le cas au début quand je l’avais, il y avait
justeun petit problème, unepetitedéfaillancequi aétégrandissante, du coup, lacetteannéeellese
retrouvedansunesituation de, desurditéavéréeau moinsd’un côtéet del’autrecôtéc’est déjàun
peu plusfaible.

RB : Très bien, je vous remercie pour ces précisions. Justement par rapport à ces deux élèves, à
aujourd’hui dansquellesmesuresvousessayez d’adapter vosmanièresdefairevoscours?
PROF C : Si si alors il y aquelquechosequand mêmeen cequi concernemon élèveatteinted’un
problème de surdité euh il n’y a pas eu d’entretien préalable. Alors c’est peut-être parce que
justement lehandicap n’est pasencoreeuh qualifiabledehandicap, c’est un problèmequi aété, un
problèmedesantéqui aétéprogressif chez elle, alorsquepour mon élèveaveuglequi vient defaire
son entréedansl’établissement cetteannéeen BTS, làil y aeu quand mêmetout un protocoleeuh
avec toute l’équipe pédagogiquepilotéepar l’établissement et l’inspection pour accueillir cet élève
et faire en sorte que son accueil soit le mieux et donc que l’on réfléchisse ensemble à ce que l’on
pouvait faire, voilà. Donc c’est vrai que concernant mon élève aveugle, il y a eu donc cette
préparation et du coup ; j’ai d’ambléadaptémescoursparcequ’on s’est trèsvite trouvé faceàdes
questionnements et il a fallu que l’on pense à l’adaptation de nos cours. Euh, il est évident que
lorsque je faisunevidéo, euh, celaposeproblème, celaposequestion. Comment faire?Comment
traiter ça?Euh, pareil neserait que pour lamatière textuellecela veut dire, comment lui, quel est
l’appareil dont il dispose?Celaveut donc direquenous il faut que l’on comprennequelssont les
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matérielsdont il disposepour comprendreleur fonctionnement et savoir comment jepeux lefaire,
alorsbon on m’aexpliqué justement si je travaillaissur Word ou sur PDF samachinepouvait très
bien lestranscrireassez rapidement et donc on pouvait travailler, il setrouvequemoi par exemple
je ne travaille jamais avec Word mais je travaille toujoursavec Open Office. Donc il y a fallu que
je m’adapte que je transforme systématiquement chacun de mesdocumentseuh que je faisais, en
deux formats mais voilà. Donc il y a eu ça mais il y a eu plein d’autres choses, il y a eu pour les
vidéos, tant qu’il y adescommentairesjesaisqu’il vapouvoir s’accrocher aux commentairesdonc
j’adaptemescoursdans leur forme, leur format et puisaprèsce que j’essaiede fairequand même
et notamment pour mon élèvequi aceproblèmededéficiencevisuellec’est ; j’essayedetirer partie
desaparticularité. C’est-à-direquelàpar exemplecematin jeviensdefaireunevidéo où il n’y avait
quedes images, aucunscommentaires, làcelaposequestion. Et bien du coup, alors il y aplusieurs
façons, cen’est paslapremièrefoisquecelam’arrivemaisj’essayeàchaquefoisdetirer parti, c’est-
à-dire ou je demande aux autres de décrire pour Franck dont le caractère le permets, ce n’est pas
quelqu’un qui est en souffrance, quelqu’un au contraire qui a beaucoup de jeux de mots sur sa
situation etcetera et donc justement pour Franck qui peut m’expliquer quels sont les atouts
touristiques de cette région ?Les élèves ont, un à un qui peut faire des observations et je charge
Franck de faire la synthèse. Donc en fait même à labase sur un support ben qui pourrait lui être
euh difficile, en fait il va savoir tirer parti. Moi ça m’oblige du coup de demander aux autres une
définition trèsprécise, on va recourir àdesadjectifsetceterapour qu’il puisse lui qui n’apasvu la
vidéo avoir unereprésentation laplus fidèlepossibledequ’il n’apaseu et làen plusil est acteur, il
n’est pas sur le banc puisque je lui charge de lui faire faire la synthèse. Voilà. Parfois si faute de
temps parce que cela ne correspond pas à mes objectifs ce que je peux faire, simplement être
derrière lui et je lui transcrisc’est ceques’est passécematin, ceque jevoie. [Blanc 3 secondes, je
consultemagrilled’entretien]

RB : Trèsbien. Donc àaujourd’hui vous arrivez avec cet élève qui est donc malvoyant àadapter
votrecoursou vossupportsen amont et vousutilisez souvent laclasse, lesautresélèves(donc eux
voyants) àprofit demanièreàjustement combler lehandicap dece jeunehomme?
Prof C : Oui. Oui. Voilà. Voilà. Exactement. Ce qui fait en fait à aucun moment quel que soit le
support quej’utiliserai il n’y aurapas, presquetouslessupportsil y aauraquelqueszonesd’ombre.
Finalement dans lapratiqued’enseignant courante, et bien j’arriveen faireen sortenon seulement
qu’il puisseavoir accèsau contenu, finalement du support maisen plusàcequ’il nesoit pasmisà
l’écart.En fait, il est toujoursactif, il participeà,aux coursmêmesi lesupport nelui ai pasfavorable.
Voilàet donc c’est unebonnechose. Et puisçasepasse très bien celadépend également aussi de
l’élève. Alors c’est vrai qu’il y a aussi quelques zonesd’ombre, c’est-à-dire que si je leur demande
de faire des recherches sur internet, là ça devient plus problématique parce que bien souvent son
appareil peut permettreun accèsàinternet maistrès limité. Certainsdocumentsvont lui échapper.
Donc pour le travail en autonomieque l’on demandeparfoisen BTSTourisme, làçadevient plus
compliqué. Alors on peut recourir, on peut contourner le problème, la, la difficulté en travaillant
par binôme. Donc de toute façon même matériellement je suis amené à les faire bosser par
binômes, mais du coup, çava être aussi une stratégie, c’est-à-dire que, il se trouve en plus qu’elle
est particulièrement, çamatcheparticulièrement bien parceque il est trèsbon en langue, il est très
trèsbon en espagnol, c’est un passionnéen plusdel’Espagneet du coup jepeux lemettreavec un
élèveàcôtéqui lui valui direcequ’il voit et lui vaintervenir, vasavoir prendrel’information qu’on
lui donne oralement et apporter ses lumières après pour pouvoir faire le travail, la tâche que je
demande. Donc en fait, çamarchebien quoi. Voilà.
Pour l’élève de terminale que j’ai, qui est un problème de déficience auditive euh ,c’est une élève
trèssérieuse, elleest trèsautonomedansson travail, çademandequand mêmemoinsd’adaptation,
jepense, parcequefinalement elleaun demi handicap en fait, àcestade, euh j’essaiequand même
de faire attention d’adapter, alors la du coup c’est pas une adaptation par rapport au support
pédagogiqueparcequefinalement elleaaccèsàpresquetout c’est plutôt uneadaptation par rapport
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à moi dans ma classe, c’est-à-dire mon positionnement par exemple, je m’arrange toujours pour
faire attention à la position de ma voix je pose ma voix comme il faut et je m’arrange toujours
quand même, quand il yadesconsignesparticulièresou autresàêtrepastrop trop loin d’elle. Voilà,
çasepassesurtout commeça. Voilà, en langueil y asurtout lacompréhension, il y adesmessages
oraux, et donc il faut faire attention àça, alors si c’est sur l’ordinateur avec lecasque, çapose pas
problème. De toute façon elle n’aura pas d’épreuve orale au baccalauréat, elle a un statut, y’a des
protocoles qui existent qui font qu’elle peut être très bien dispensée, ce sera son cas, des deux
examensoraux qu’ilsont en terminale. En revancheàl’écrit ellecomposerasansproblèmes. Euh,
j’ai même regretté, elle était tout à fait capable de passer l’expression orale. C’est le protocole qui
ne permettait pas de faire le choix entre les deux. Voilà, mais euh l’adaptation est quand même
moinsdifficileavecelle. Jedispasquepour mon élèvedeterminale,euh deBTSçaétéplusdifficile,
pour ledéficient visuel, c’est pas franchement l’adjectif idéal maisçaademandébeaucoup plusde
vigilance, d’adaptation quoi voilà, d’adaptation supérieurepuisque, simplement en fait ladéficience
à labaseest plusgrande.

RB : Oui et que l’élèvedeterminalevouslaconnaissez déjà?
Prof C : Je la connaissais déjà et en plus je parle comment dire d’un demi handicap, parce que si
vousvoulez c’est pasunesurditétotale. C’est unesurditéon vadiredel’oreille, d’uneoreilletotale
et de l’autre qui est défaillante mais qui entend quand même. Donc elle peut, voilà, elle sait se
positionner, moi jemepositionneaussi en fonction, jefaistoujoursattention àça, donc il faut être
vigilant maisçademandepasd’autresadaptationsqueça.

RB : Cependant doncpour cet élèvequi adonccettedéficienceauditive, il yadésormaisun projet,
elleaun PAP ?
Prof C : oui
RB : qui aétémisen placepar le lycée.
Prof C : voilà
RB : Et donc c’est la raison pour laquelle vous me disiez qu’elle est en épreuve de baccalauréat
cette année, elle n’aurait pas d’épreuve orale, c’est bien défini dans le PAP ?Puisqu’il y a déjà eu
descasjesupposeau niveau national établi ?
Prof C : Oui, c’est ça. Y adesprotocoles, il y aune fiche deprotocole, c’est vrai quemoi jene le
connaissais pas, c’est la première fois que je me retrouve face à cette situation-là, et d’ailleurs ces
fiches de protocole qu’il faudrait adapter parce que, on s’est posé la question, elle est venue me
voir, meparler, donc il y aeu, quece soit avec l’élèvedeBTScomme l’élèvede terminale y’aune
parfaitecommunication entrenous, sur cesaspects làet avec lafamilleaussi. Et euh du coup c’est
vrai qu’on aparlé, elle m’aprésenté les fiches, elle m’ademandémon avis moi en plus que c’était
une bonneélève j’étaispartant évidemment pour qu’ellepasse lesdeux épreuvesécriteset j’aurais
bien étépartant aussi pour qu’elle l’expression orale. Lacompréhension del’oral c’est vrai c’est un
peu compliqué, il n’était pas question de prendre le moindre risque que ce soit contenu de son
profil. Après, l’expression orale, jelaconnaisassez ellepeut sedébrouiller, leproblèmec’est quela
fichedeprotocolequ’on lui aprésenté et qu’ellem’aprésenté, çac’est vu avec l’infirmière et tout
ça, cesont deschosesqui existent, et bien ellenedonnait paslapossibilitéen fait dechoisir en ces
deux, dans toutes ces évaluations-là. C’était écrit et/ ou oral. Et donc il fallait choisir. Et bien on
choisit de fairepasser lesécrits. Alorsqu’elleaurait pu passer unedesdeux épreuvesorales. Donc
bon voilà, l’institution n’a pas envisagé en fait que l’on pouvait être un plus précis dans ses
observations.

RB : Très bien je vous remercie. Euh concernant éventuellement donc la manière de faire vos
coursen termesd’organisation de laclasseaujourd’hui avez-vousdu vousadapter ?
Prof : C : Oui oui. C’est ceque jedisais tout à l’heureconcernant l’élèveaveugle, c’est-à-direqu’il
afallu adapter leformat d’abord, euh, commec’est moi qui ferait lesexamenset donc deconcevoir
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lesexamens làaussi jevaism’adapter donc évidemment jenedonnerai pasdevidéosou dechose
commeça, ou dephotospar exemple, parcequebon voilà. Y’aaussi dessacrificesqu’il faut savoir
faire : faireunecartegéographique, cequi est dans ladisciplinequi est la leur, cen’est pasanodin.
En BTSTourismec’est fondamental. Bon y adesdeuilsqu’il faut faire. Çac’est vrai. Voilà, après
on peut trèsbien situer avec desmots, maisbon voilàçanereprésentepascommeunecarte, mais
voilà on essaye d’adapter euh son enseignement au mieux en faisant des sacrifices qui finalement
sont rares, puisqu’en général on arriveàtirer parti deça, decettesituation

RB : Trèsbien, donc si vouslesouhaitez nousallonsaborder ledeuxièmethèmedel’entretien qui
concerne lavalorisation vis-à-visde l’élèveen situation dehandicap. Donc si on prend l’un ou les
deux étudiantsquevousavezàaujourd’hui est cequevousêtesen mesure,vousessayezdevaloriser
justement cet élèvepar rapport àsasituation, vousavez un besoin durant voscours?
Prof C : Un besoin, non.Concernant mon élèvedeterminaleellesefond finalement danslamasse.
Y apas, on est pasfaceàun handicap qui soit euh visibleet ellemarcheaussi bien si cen’est mieux
que lesautres. Donc y apas à le faire. Jevalorisecomme si je valorise n’importe quel autreélève.
Il n’y apasdedifférenciation. Donc voilà, çac’est lepremier point. Concernant mon élèvedeBTS
aveugle, euh, j’essaie de le valoriser, euh, la valorisation que je fais pareil, y’apas une valorisation
spécifiquedueau handicap. Ceserait malvenu d’ailleurs. Euh jedis simplement quemoi mon but
la valorisation que j’essaie de faire, c’est de tirer parti de tout ce que l’élève peut m’apporter
indépendamment et j’essaye de le mettre en place, c’est ce que j’expliquais toute à l’heure,
notamment il va avoir lui une mission puisqu’en plus vu son niveau cela ne lui posera aucun
problème de faire lasynthèse euh quand il y a quelque chose auquel il n’apasaccès. J’essaye qu’il
accède, jefaisen sortequ’il accèdeau contenu du document, euh vidéo par exempleen lui confiant
une autre charge. Et en lui confiant une charge spécifique aux autres camarades. Du coup la
valorisation ellepassepar lefait qu’il est associéàladémarchecollective. Il n’en n’est pasexclu. Le
handicap n’exclu pas.

RB : Trèsbien. Avez-vousun besoin demotiver-vouscesélèves?
Prof C : Alorsdanslecasprésent jen’en ferai pasunevéritégénérale. Danslecasprésent : ni l’un
ni l’autre. Ilssont déjàtrèsmotivés. J’ai cettechance-là. Jemedisaussi quedansuneautresituation
avec d’autres élèves, ce ne serait peut-être pas la même chose, cela demanderait en effet d’autres
adaptations. Euh, pour mapratique, jen’ai pasencorerencontrécecasdefigure, jenemesuispas
posé laquestion, maison verrabien.

RB : Jevous remercie. Tout cela nous amène au dernier thème de l’entretien, vous l’avez abordé
en début d’entretien justement, vousaviez répondu au coursdu questionnairequevousn’aviez pas
forcément dedifficultésàen enseigner àdesélèvesen situation dehandicap maisen revancheque
vousaviez peut-êtredesbesoinsdeformation
Prof C : ah oui
RB : desbesoinsqui vouspermettraient justement dans le futur d’améliorer
Prof C : oui, oui
RB : votrepostureet votre façon d’enseigner ?
Prof C : Non mais je crois en effet pour qu’un élèveen situation de handicap, il puisse être dans
lesconditionslesplusfavorableseuh il faut qu’il yait delaformation, il faut qu’il yait delaprésence
humaineet delaformation. C’est-à-direqued’un côtéil y a, euh lesobjectifsqu’on nousfixedans
l’Éducation Nationale, et qui sont louables et normaux etcetera, c’est-à-dire accueillir tous les
publics, c’est notre mission de service public, mais il faut aussi que l’on soit préparé à ça. Il faut
qu’on soit formé, préparéet qu’il y ait aussi laprésencehumainequand on est faceàunesituation
de handicap où la défaillance, le le le handicap, peut être un frein à l’apprentissage. Voilà, alors il
faut savoir s’adapter, danslecasdemon élève, dansmamatièrecelanemeposepasdeproblèmes,
maisdansd’autresmatièrescelapeut êtreun problème, notamment en informatiqueou deschoses
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comme ça où là vraiment, ne pas pouvoir accéder à tous les contenus informatiques ou internet
cela va poser soucis, donc là au niveau des examens il va falloir s’adapter mais euh moi dans ma
matièrecelaneposepasdeproblèmes. Maintenant jesuisquand mêmebien content, on aquand
même une chance cette année, c’est d’avoir eu quand même un entretien. C’était à la demande je
croisdel’institut spécialisédont venait l’élève. C’est l’institut spécialiséoù était scolarisél’élèvequi
a piloté son insertion en fait. Donc été très utile. Ce n’est pas venu directement de l’institution,
maisde l’institution dont il venait, euh l’écolespécialiséeen fait. Et donc çaététrèsutile, neserait
queconnaître lematériel dont il dispose, savoir comment il peut travailler, ceàquoi il vapouvoir
avoir accèsou pas. Çanousaidéànouspréparer quand même. Et du coup, àcommencer àamont
à envisager, comment faire mes cours, qu’est ce que je dois adapter ? Voilà c’est donc quelque
chose de très utile. Et puis aussi voilà, c’est vraiment indispensable c’est-à-dire que c’est au
ministère, au rectorat tout ce qu’on voudra d’organiser ça. Oui, on doit accueillir tout le monde,
maisencore faut il leur donner toutes les chancesderéussir et donc de former lescollègueset de
donner aussi laprésence humaine queça peut nécessiter parfois. Par exemple làpour cet élève, il
n’aurait pas été non plus impensable d’avoir une assistante d’éducation qui soit avec lui pour
commenter cequi est àl’écran. Voilà.

RB : C’est-à-direquedu coup c’est vousqui le faitesou vosétudiants?
Prof C : Voilà.
RB : qui remplacez l’AVS?
Prof C : Voilà. Dans ma matière la chose est faisable. Euh ce que je disais tout à l’heure, en les
faisant travailler par binômeetcetera. Euh il faut aussi admettrequecertaineschosesneseront pas
faisables, et c’est pour çapour autant qu’il aurauneformation moinsbonnequelesautres, ou que
voilà, c’est pasbien grave. Euh, maisdansd’autresmatièresc’est beaucoup plus fondamental et là
celapeut poser problème, si jamaisil n’y apasdeprésencehumaine.

RB : Donc pour cet élève-là, finalement grâceàl’institut d’où il vient, c’est finalement eux qui ont
assuré, uneformation, en tout casdesconseils?
Prof : C : Ils ont tenu en fait à rencontrer l’équipe pédagogique. Oui oui ils nous ont donné des
conseilsil yavait du monde, il y avait uneergothérapeutedesouvenir, il yavait lesparents, il y avait
l’élèvelui-mêmequi voulait seprésenter, qui était trèscurieux qui voulait aussi prendresesmarques
dans l’établissement, et bon, donc l’établissement àdesuiteaccepté, ilsont bien joué lejeu mais je
croisquelavolontépremièreest de l’institut scolairedont il était scolariséavant. Et hum, donc ça
s’est fait commeça, et c’était unebonnechose. Voilà.

RB : Au niveau de la classe, donc des autres étudiants, finalement il n’y a pas de difficultés
relationnellessi j’ai bien compris?
Prof C : Aucune, non non. Aucune et ça ne m’étonne pas. C’est-à-dire les élèves justement sont,
y’a toujours çadépend aussi du public, mais quand même souvent les élèves sont très sensibles à
çaet sensibilisésd’ailleurs. Et du coup-làpar exempleil y asouvent despersonnesàcôtédelui qui
vont l’aider qui vont, euh, si jamais il a un doute sur l’orthographe d’un mot, c’est un problème
auquel on ne pense jamais, l’orthographe des noms propres. Ma collègue m’expliquait le cas par
exempled’écrireOccitanie, çaposait soucis. Il n’a jamaiscroisé, il n’a jamais croisé, donc voilà. Il
y a toujoursdes élèvesqui sont lààcôtéde lui, il y avraiment une très très bonneentraide, çay a
rien à dire là-dessus. Et il est parfaitement inséré, y’a aucun, y’a aucune discrimination, ni
marginalisation

RB : Du coup, puisque vous le précisiez, vous n’avez pas besoin de valoriser cet élève, donc du
coup il n’y apasdejalousiequellequ’ellesoit, au contraire
Prof B : Non, non. Y’aen pas. Alorsaprèslethèmedelavalorisation, c’est intéressant, çaveut dire
euh, euh, qu’avec lasituation du handicap il ne faut pas lanier mais jeneveux pasnon plusqu’au
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nom du handicap jelui donneun traitement particulier. Donc on est àcheval entrelesdeux. Entre
l’adaptation et l’égalitéquoi. C’est voilàdonc, voilàvaloriser commejevalorisen’importelequel de
mesélèves, jem’adapteaussi, etcetera, jen’ai vraiment pasbesoin delepréciser àmesautresélèves,
ils le voient tout autant que moi et voilà. Donc c’est comme ça. Je n’ai pas besoin de le valoriser,
parcecequejelevalorise, il est valorisécommelesautres. Voilà. Maispasspécifiquement.

RB : De ce fait en début d’année est ce qu’il y a eu à l’ensemble de la classe une présentation
spécifique, vousavez abordé l’inclusion dece jeunehommeavec laclasse, avec lesélèves ?
Prof C : il me semble que oui, jedis il mesemble parce quec’est pas moi qui suit PP de laclasse
maison afait quand mêmeen atelier uneprésentation personnellede tous lesétudiantset donc il
a fait, du coup il s’est présentéet tout ça. Mais jepensequeleprof principal adû le faire. Voilà.

RB : C’est trèscomplet, jevousremercie, et donc pour ladeuxièmeélève, c’est lamêmechose?
Prof C : oui, oui c’est la même chose. Voilà. Elle était déjà là en seconde, euh, où finalement le
handicap n’était pasencorecommencé, avancé, maisn’était pasnon plustrèstrèsavancécequi fait
qu’en fait il n’y a pas eu de, euh, elle n’a jamais été en fait identifiée ou perçue par ses camarades
presquepar lesprofsd’ailleursau début, personnen’en était conscient qu’elleétait en situation de
handicap, elle ne l’était pas encore, elle n’était pas dans la case du handicap, c’est arrivé
progressivement,cequi fait qu’elle, elleconnaît tout lemonde,elles’entend bien avectout lemonde
et que lapareil, il n’y aaucun, euh, jen’ai jamaisétéen présenced’un commentairedésagréableou
autre. Non non parfaitement insérée.

RB : Pour conclure, vousêtesun professeur expérimenté,
Prof C : oui un peu (sourires)
RB : faceàun jeuneprofesseur débutant quelsconseilséventuellement vouspourriez medonner
justement, si demain, l’annéeprochainejesuis, commecelaaété lecaspour vouscetteannéeface
àavoir accueillir un élèveen situation dehandicap ?
Prof C : Voilà, c’est-à-dire, je suis expérimenté oui, j’ai un peu d’expérience dans l’enseignement
maismaintenant l’expériencequej’ai dansl’enseignement faceàun élèveen situation dehandicap,
là elle est moins grande mon expérience. Voilà, on est en manque. Il est important de le préciser.
Aprèsjecroisqu’il faut s’adapter, comprendrecomment marche, comment il vaaccéder aucontenu
de la matière que jedois dispenser euh, et de faire en sorte qu’il y arrive au mieux, en sachant, en
retenant, un ou deux principes; lepremier jepensequ’il nefaut pas, tomber, jelepensemaisjene
saispassi jepeux en faireunevéritégénérale, jenepensepasqu’il failletomber dansun traitement
particulier ou trop particulier, parce qu’il est handicapé. Donc il faut rester, essayer d’être le plus
égalitairedonc c’est àlafoisquelquechosequel’on nepeut pasnier maisqu’on nedoit pasnier au
nom d’unepudeur quelquonqueou de je saispasquoi, maisen même temps, euh, donc jevois le
handicap je le reconnais, jem’y adaptemais je n’en faispasnon plusun profil particulier tant que
celan’apas lieu de l’être. Voilà, simplement ça: s’adapter euh, tenter decontribuer au mieux àsa,
àsaréussiteen letraitant commelesautresdanslamesuredu possiblebien sûr, aprèsil faut savoir
aussi fairedesdeuilset ceschosescommeçamaisvoilàet puisvoilà, aprèsjesuisconscient que je
ne suis pas dans la situation de quelqu’un qui vivrait mal son handicap. Et voilà quelqu’un qui se
sentirait exclu, quelque qui le vivrait mal etcetera demanderai peut-être plus. Encore une fois ce
que jedis repose seulement sur mon expérience personnelle qui est en la matière est assez courte
et qui ne reposequesur deux cas depersonnesen fait. Avec un caractèredecelui que j’ai en face
demoi.

RB : D’accord, et une dernière question. Au niveau justement du lycée est ce qu’il y aurait des
conseilsàcommuniquer àl’équipededirection, l’équipepédagogiquepour améliorer si lasituation
d’accueil d’élèvesen situation dehandicap dans le lycée, parceque jepensequ’on vacertainement
à l’avenir accueillir plusd’élèvepar rapport à l’inclusion
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Prof C : oui, oui
RB : Est-ceque justement [nemelaissepasterminer maquestion]
Prof C : Bien je pense, que le lycée ne sait pas trop mal débrouillé sur cette affaire-là. Alors qu’il
pilote, qu’il soit à l’origineou pasdesactionsqui ont étéentreprises, maisjetrouvequ’il apastrop
mal gérécettesituation notamment pour mon élèvedeBTS, euh, il y aeu lafameuseréunion dont
je vous parlais en début d’année pilotée par son ancien établissement d’origine, établissement
spécialisé, et puis l’équipepédagogiqueatrèsvite, euh, s’est poséedesquestionsnotamment pour
lesexamensdefin d’année. Euh jepensepar exempleàlagéographieoù il vaavoir un dossier avec
des cartes, ça pose soucis celui de l’informatique également. Donc il y a eu quand même des
interrogations qui en s’appuyant sur la direction, euh l’équipe pédagogique s’est appuyée sur la
direction pour demander uneréunion, l’inspection est venue, on nousademandéquelsétaient tous
nos questionnements sur la matière, sur tous les aspects de l’examen et on a fait remonter, on
attend les réponses. Donc y’a, voilà, voilà il faudrait dire à tous les établissements et à toutes les
équipes de direction de, euh de, de vraiment prendre à bras le corps, euh la formation des
enseignants, l’accompagnement desenseignantsparcequ’il yadesquestionsqui surgissent audébut
et puisil y adesquestionnementsqui sefont aprèsqui arrivent justement aprèset donc voilàil faut
qu’il y ait un accompagnement quand mêmeeuh, tout lelongdelascolarité, au moinsfairelepoint
àplusieursmoments, un àdeux momentsneserait-cequedans l’année, ceserait déjàpasmal.

RB : Je vous remercie, c’était très complet. Est-ce que vous voulez conclure ou apporter un
complément ?
Prof C : Non jepensequej’ai tout dis.
RB : Jevousremercieénormément pour votre tempset jevoussouhaiteunetrèsbonnejournée
Prof C : Jevousen prie
RB : Merci beaucoup

11H38 : Fin del’entretien : durée28 minuteset trente-quatresecondes.
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Entretien semi-directif numéro 4

Pour des raisons de confidentialité «Prof D »: remplace tous les mots pouvant interférer sur l’anonymat du
répondant.

V endredi 9 Février 2018.
9H20 : Salledetravail, delasalledesprofesseursdu lycéepolyvalent. Bureauprivatisé. Portefermée

RB : Bonjour Prof D,
Prof D : Bonjour

RB : Jevous remerciedevotredisponibilitédu tempsquevousm’aviez accordéen répondant au
questionnaire que j’avais diffusé en décembre 2017. Au cours de ce questionnaire vous aviez
exprimé votre accord pour me recevoir pour un entretien individuel. En effet j’ai besoin de
recueillir au coursdel’entretien d’aujourd’hui desdonnéessur vospratiquesprofessionnelles, c’est
la raison pour laquelle je sollicite votre coopération aujourd’hui. Nous allons aborder aujourd’hui
la thématiquedu professeur faceàl’élèveen situation dehandicap.
Vos réponses vous me permettre de réaliser une étude de terrain sur les représentations
enseignantes concernant l’accompagnement des élèves en situation de handicap. Bien entendu,
l’anonymat de vos réponses est garanti. Est -ce que dans un premier temps vous souhaitez vous
présenter ou parler devotresituation actuelle?

Prof D : Oui je suis professeur contractuel et j’enseigne sur deux lycées. 9h de service et
commercialisation àuneclassedeCAPau lycéeXXX et 9h deproduction culinaireàuneclassede
2nde pro au lycée XXX. Maspécialité est l’enseignement du service. Je n’ai pas eu le concours l’an
dernier et lorsqu’on ma proposé un complément d’heures de 9 heures en cuisine, ne me
débrouillant pas trop mal en cuisine, et par rapport au niveau declasse, seconde, j’ai accepté cette
mission.

RB : Trèsbien. Lepremier thèmequenousallonsaborder concernelesgestesd’aidesvisàvisde
l’élèveen situation dehandicap. Dansvosclassesvousavez mentionnéquevousenseignez faceà
un élèveen situation dehandicap.
PROF D : Oui tout àfait
RB : Dansquellesmesuresavez-vousmodifier votrefaçon d’animer voscours?
Prof D : [2-3 secondes d’hésitation] Euh. Alors moi c’est quelqu’un qui n’a pas de handicap
physique, c’est quelqu’un qui a un handicap mental. Elle est lente mentalement, elle adu mal à, à
comprendre, à assimiler, euh. Ensuite elle retient bien, par contre, voilà il faut prendre du temps
pour lui expliquer. Donc moi le principal changement que j’ai dû faire, c’est que moi, je suis
quelqu’un qui a tendanceàparler vite, jesuisun professionnel habituéàtravailler dans larapidité,
et làc’est uneélèveoù il fallut quej’apprenneàêtrepluslent danscequejediseuh, vraiment dela
regarder, d’articuler, deprendreletempsdelui reposer laquestion dereformuler leschoseseuh, la
principale différence elle est là. Voilà parce que si je parle à la même vitesse que pour les autres
élèveselles’en vaen medisant oui oui maisau bout dedix minutes je larevoisen train detourner
en rond parce qu’en fait elle n’apas compris. Voilàdonc la différence a été de prendre du temps
de lui parler une foisque lesconsignessont passées, donc déjà, quand j’expliqueà laclasse, parler
moins vite, articuler mieux, euh lui demander si elle a bien compris et ensuite une fois que les
consignes ont été passées et que l’on lance le cours, retourner lavoir et lui demander si elle ades
questions individuelles, voilà. Çacesont lesprincipaleschoseset de lamême façon àchaque fois
que je passe une consigne globale, je reformule avec elle, voilà. C’est sur cette façon-là que j’ai
changé.
[Blanc 2-3 secondes]
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RB : Au niveau dessupportsdecoursou d’apprentissagevousn’avez paseu cebesoin-là?
Prof D : [réponse immédiate] non parce qu’au niveau des supports, moi je les ai en TP service,
donc j’ai moins de supportsque sur un cours de technologie euh déjà ils viennent avec un travail
qui a été préparé à l’avance, préparation de TP réalisé avec l’AVSeuh ensuite moi je donne des
feuilles qui sont, qui vont être des documents à trous, et qu’elle va remplir souvent avec l’AVS.
Donc çaau niveau desdocuments, jenem’en occupepas.

RB : Et cesdocumentssont donnésà l’ensemble de laclasse?au préalableavant votrecours?Il
n’y apasdedistinction pour elle?
Prof D : Non non. Non moi je leur donne lesmenussur l’année. Ilsont lesplanningsderotation
destâches, et ilsont les fichesdepréparation TP. Voilà. Commeçailspréparent leur TP. Ensuite
le restedesdocumentseuh qui traitent dessujets techniquesdu cours, ça je leursdonne àtousau
moment du cours, suiteàl’explication physiquedetout cequ’on fait.

RB : Et au niveau du TP, par exemple, si on prend la séance de travaux pratiques au restaurant
d’initiation, il n’y apasd’adaptation particulièrepour cetteélève?
Prof D : Euh alors. J’ai eu une adaptation. Alors si, il va y avoir des adaptations. Moi lorsque je
vaisfairelarépartition destâchesdéjà, c’est-à-direquebien évidemment quejelui donnemoinsde
travail, parcequ’en fait, elleest lentedans lesgestesdonc si je lui donne lamêmemassede travail
qu’aux autres élèves elle ne fini pas dans les temps. Elle, elle a du mal à s’occuper. Alors autant,
pendant un serviceelleest capablede, sansproblèmesdes’occuper dedeux tables, par contresur
la mise en place elle ne peut pas, elle n’arrive pas àmettre 6 à 8 couvertsen même temps que les
autres quoi. Elle n’a pas fini de nettoyer sa vaisselle quand les autres ont déjà dressé. Donc là
souvent, donc ben qu’est-ce je fais, je faisattention à lamassede travail que je lui donneet je fais
aussi du coup attention àlamassedetravail quejedonneaux autresélèves, defaçon àêtresûr que
lesautrespuissent être librepour aller l’aider après. À certainsàqui jepourrai leur donner plusde
chosesàfaire, j’en donnepasplusen leur disant, Geoffrey quand tu asfini tu aidescette jeunefille
quoi. Voilà, donc si effectivement l’organisation sefait en pensant àça. Bien sûr.
RB : Et cettepersonne, vousm’avez dit qu’elleavait uneou un AVSàsadisposition
Prof D : ouiais.
RB : Et elleest également présentedurant lesséancesdetravaux pratiques?
Prof D : Oui. Elle est présente, elle est présente du matin avec nous euh jusqu’à, euh finalement
tout le service. Elle s’en va à la fin, lorsqu’il ne reste plus que nous à faire du nettoyage et le
debriefing. Donc on aplusbesoin del’AVS, euh effectivement oui l’AVSest là. L’AVSl’aide, l’aide
un petit peu danslesgestes, l’aidedansl’écriture. Voilà l’aideparfoisreprend un peu, puisquemoi
j’ai uneclassedeCAP cequi veut direquej’ai quelquesélémentsdifficilesàgérer, àvrai dire, dont
quand ceséléments làsont absents, cequi arriveun cours sur deux euh y’apasde soucis, jepeux
passer du temps avec cette jeune fille, par contre lorsqu’ils sont présents, des éléments à fort
caractèrequi mettent un peu lebazar, forcément j’ai moinsdetempspour m’occuper d’elleet donc
heureusement que l’AVSest là. Sinon y ades cours où je pense que la jeune fille passerait àcôté.
Et commej’ai danscetteclasseuneautreélèveen difficulté, qui pour moi est également en situation
dehandicap, maisdont lesparentsn’ont pas fait en début d’année lesdémarchesnécessairespour
lareconnaître, maissur laquelleon afait desdemandesen conseil declasse, justement pour poser
laquestion àcequ’ellesoit suivie. Parcequecette jeunefilleeffectivement lorsquejevais lavoir et
que jeprends le tempsçava; maisquand jen’ai pasle tempsderevenir verselle ; lecoursd’après
le travail n’est pas fait, les cours ne sont pas compris, c’est pas retenu, donc on le voit, dans
l’exempled’uneélèvequi n’apasd’AVS, on voit vraiment leproblème.

RB : Et justement cette demoiselle qui a une AVS automatiquement elle a un projet
d’accompagnement personnaliséPAP. Vousen avez eu connaissancedés larentréedesclasses?
Ou comment celas’est passé?
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Prof D : Alorsmoi, jen’étaispas lààlarentréedesclasses, jesuisarrivé le20 septembre. Donc je
n’étaispaslàau tout début sur lespremièresréunions, par contremoi déslepremier jour où jesuis
arrivé, l’AVSétait là, elle s’est présentée à moi, elle m’a expliqué qu’elle était là pour la personne,
voilà. Euh par contre après il faut savoir sur une élève comme ça, je sais simplement qu’elle a un
PAP, qu’elleauneAVSmais jen’ai paseu ledétail
RB : Vousn’avez paseu connaissance?
Prof D : Non, non on apas le détail. A l’AVSon lui dit d’aider cettepersonnemaison n’apas le
contenu exact. Il y aunepartiequi est réservéeàlafamilleet voilà, et àun cercledel’établissement,
maismoi jen’ai pasaccès, jen’ai pasun nom demaladie, dehandicap.
RB : D’accord, on peut l’entendre pour des raisons de confidentialité mais vous n’avez pas en
revanche de consignes par rapport à la spécificité de son handicap, de réduire, d’adapter une
évaluation, d’adapter unetâche, uneconsigneprécise?
Prof D : Moi on m’a rien dit, c’est juste l’AVSqui m’a expliqué comment elle était là. Moi après
j’ai pas d’interros écrites avec eux. Moi je ne fais pas d’interros écrites, la seule note liée à l’écrit
c’est la fichedepréparation au TP qui représenteun quart de lanotedu serviceàpeu près. Voilà.
Euh aprèsmoi jenefaispasd’interro parceque jenelesai pasen techno.

RB : D’accord. Très bien je vous remercie pour cesprécisions. Donc on va aborder le deuxième
thème de l’entretien. Donc qui concerne la valorisation de l’élève en situation de handicap.
Comment faitesvousdurant voscourspour valoriser cet élèveoù cesdeux élèvesparticulièrement
?
Prof D : Euh, alorsparticulièrement non. Danslesensoù j’ai uneclasseoù j’ai quasiment tous les
élèves en fait. J’avais une classe de douze au départ. Euh cette classe de douze, j’en ai eu, j’en ai
deux qui ne viennent jamais, ils ne veulent pas être là, ils sont sur une réorientation, bref ils ne
viennent jamais. J’en ai deux autres qui viennent quand elles veulent. J’en ai un qui est parti en
réorientation, [sourire], donc en fait j’ai cinq élèvesvoilàqui sont là tout le temps. J’ai deux élèves
qui sont là quand elles ont envie et donc j’ai uneclasse de 5. Et sur les 5 j’ai deux élèves qui sont
plus lentes à comprendre mais les autres ce sont des enfants à problèmes quand même. Il y a en
unequi est portugaise, safamilleneparlepaslefrançaiseuh qui est souvent absenteàcausedeça,
y aun autrequi est en familled’accueil qui neconnaît passesparents, un avec desparentsséparés
qui est avec samèrebref. C’est-à-direquec’est tousdesélèvesqui ont besoin d’êtrevalorisés. Pour
des raisons différentes, mais ils ont tous besoin d’être valorisés, besoin qu’on leur dise que c’est
bien qu’on lesaccompagne, donc du coup cette, voilà. Quand on dit bravo, on l’explique et on le
dit individuellement mais je le fais pour tous en fait, je le fais pour tous, même si ce n’est pas la
mêmeraison au final ilsont lemêmeprofil debesoin, d’êtreaccompagnés, d’êtrechouchoutés, de
se sentir importants. Euh donc je ne le fais pas à titre individuel parce que finalement dans cette
classeilsont quasiment tousbesoin.Maiseffectivement cequejefaisdoncmaintenant pour revenir
à, s’il n’yavait pascecasspécifiqueeffectivement, c’est vraiment uneenfant, làjerevienssur lecas
précisdela jeunefillequi abesoin qu’on lafélicite. Qu’on l’accompagne. Quand c’est bien fait, on
lui dit voilà. Euh quand c’est mal, ça sert à rien de crier de toute façon, elle va juste entendre un
brouhaha, ellenevapascomprendre. Donc il faut lui expliquer pourquoi c’est mal. Et quand c’est
bien il faut prendre une minute pour lui dire que c’est bien. Parce qu’elle, est se dénigre, elle se
rabaisse, elle se dévalorise. Donc il faut, ce qui nous paraît bien, elle ne le sait pas. Donc il faut
penser chaque fois à lui dire. C’est bien ce que tu as fait aujourd’hui. Et pourquoi c’est bien. Et
pourquoi c’est mal. Euh et unechosequejefais-moi, c’est quejedonnesauf si vraiment j’ai eu un
impondérable dans le cours, je donne une note à chaque fin de service. Même parfois des notes
tronquées. C’est-à-dire que la semaine dernière j’ai eu beaucoup d’absents et de ce fait j’ai pas pu
faire lamiseen place que jevoulais, jevoulais faireunenote sur 20 que jen’ai paspu donner, j’ai
fait unenotesur 10. Je l’ai tronquéeou sur 12, jenesaisplus. Maisc’était important qu’ilspartent
avec unenote, unevaleur decequi est leur travail. Et jeprendsvraiment un quart d’heureà lafin
du courspour dire, cequi y aeu debien, demal, çajelefaispour chaque, qu’ilsaient qu’ilssachent
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ce que je leur reproche et ce que je leur félicite, la note qu’ils ont et pourquoi ils ont cette note.
Voilà. Donc oui voilàcesdesélèvesàqui il faut prendre le tempsd’expliquer. Maisà la limite, j’ai
également un élève qui n’est pas reconnu cette année en situation de handicap mais qui toute sa
scolarité a été ULISet qui n’est pas ULIScette année. Sa maman nous a exposé son problème,
donc effectivement depuisqueje lesais jem’y prendsdifféremment avec lui et effectivement c’est
pareil, depuis le temps, maintenant que je lesais jeprends le tempsdelui expliquer, je retourne le
voir durant lamatinéeet jelefélicite, jel’encouragedefaçon individuelleet jevoisquecelamarche
mieux depuisdeux quejesuisau courant deça. Donc jevoisque l’effet marche.

RB : Et dece fait euh, voussentez également en termes de motivation celapeut avoir un impact
ou vousn’avez pasbesoin delesmotiver ?ou de lesmettreen réussite?
Prof D : Lamotivation ?... [Blanc 2 3 secondes] Euh l’élèveque j’ai ULISlamotivation est là, elle
aenvie, ellen’est pas lapar défaut, elleavraiment enviede faireça, c’est unedesplus motivéede
laclassedonc ellepourrait sedémotiver justement depar le fait qu’ellesedévalorise. Ellepourrait
se démotiver si je le lui disais pas assez souvent. Si je ne la félicitais pas assez souvent, si je lui
expliquais mal les choses. Euh parce qu’elle ne comprendrait pas les notes par exemple. Là le fait
justement, je pense, je ne pense pas quece soit moi qui lamotive, par contre je l’aide àmaintenir
samotivation. Voilà.

RB : Très bien, merci pour ce complément. Nous allons désormais aborder le dernier thème qui
concerne, qui va être relatif par rapport à vos difficultés ou à l’inverse des conseils que vous
pourriez medonner en tant quejeuneenseignant ?sur lesgesteset sur cequevousavez pu mettre
en placeavec vosélèvesqui fonctionne?
Prof B : Euh, qu’est cequejepourrai vousdire?
RB : Débutonspar vosdifficultés?
Prof B : euh. Moi c’était lapremièrefoisquejemetrouvaisdanscetypedeclasse, donc il m’afallu
quelques semaines déjà pour comprendre exactement [blanc 3 secondes], je pense que, en y
réfléchissant àdeux fois, leproblèmen’est pasdesavoir quelleest ladifficultédel’élèveréellement
mais quelle est dans mon attitudece qui pourrait lui poser des difficultés. Par exemple le fait que
jeparle trop vite. Le fait que jevaisparler en tournant le tableau. C’est quelquechosed’important
pour eux, dés lorsqu’on est au tableau c’est terminé. Ellen’est plusàl’écoute, parcequ’on est pas
tourné vers elle. Euh ce genre de choses où finalement, c’est notre attitude à modifier. Pour que
notre attitude s’adapte à elle. Puis ce que, en aucun cas elle ne pourra s’adapter à ça. Donc c’est
déjàprendreun recul sur lafaçon dont nouson fait leschoses. Voilà, est cequ’on vatrop vite, est
ce qu’on parle trop lentement, à défaut, il ne faut pasnon plus laprendre pour, pour une neuneu
quoi [rires] cen’est pasdu tout ça, heu utiliser lesmêmesmots qu’avec lesautresmaispar contre
quecesoit simplement pluslent, plusclair et mieux dit. Euh y’aça, çac’est dansl’attitudevis-à-vis
d’elle. Euh, ensuite il y a tout l’aspect préparation descours. Quand on prépare les cours on aun
programme à suivre et souvent on veut s’y tenir. On veut tenir ses cours, on est face àdes élèves
et on ne peut pas malheureusement être aussi cadré. On ne sait pas à quel moment ils vont
décrocher, àquel moment il vafalloir revenir sur cequ’on leur dit. Donccequ’il faut, c’est préparer
les cours avec un ordre de priorité de ce qu’on veut leur apporter et avec les points que l’on sait
pouvoir zapper si besoin cejour-là. Voilà, il faut quejesachequelespoints, ben yaquelquespoints
si je ne les fais pas aujourd’hui, il faudra que je me débrouille pour les faire à un autre moment.
Maisaujourd’hui si jedonneçac’est trop. C’est trop euh, lespointsd’avant ils faut vraiment qu’ils
soient acquis il faut y revenir, je pense que, et donc quand je fais des cours, il faut que ce soit à
tiroir. Voilà et peut être que les derniers tiroirs je nevais pas les ouvrir. Ça c’est important parce
quesi on veut vraiment partir, oui ais leprogrammeil est fait, lecoursaétéfait c’est terminé, c’est
terminé. Euh doncçac’est important. Lefait par exempledepouvoir fairemoi j’accordebeaucoup
de temps, au temps de parole au briefing et au débriefing de mes TP. Le matin euh je les ai à 8
heures et demie et je me laisse jusqu’à 9 heures pour faire le briefing. Si je le fais plus vite temps
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mieux maisjesaisquec’est vraiment un temps, un tempssur lequel il faut expliquer. J’explique les
plats, j’expliquecomment c’est fait, j’explique, jereviens, jeposelaquestion. Euh un truc tout bête,
je m’assure qu’ils aient compris le nombre de couverts nécessaires. On peut pas leur dire voilà.
Voilàmiseen placetypebanquet vousavez 8personnes, voilà. Il faut bien leur dire, vousavez bien
compris, c’est donc 8 personnes, c’est 8 entremets pour l’entrée et 8 entremets pour le dessert,
donc ça fait 16. Oui oui, ah oui. C’est bête mais c’est ça. Voilà. Euh donc c’est prendre du temps
là-dessuset s’accorder du tempsau début du service, s’accorder du tempsen fin deservice, un bon
quart d’heure pour débriefer et s’accorder unemargeaussi, une marge au milieu de la matinée ou
en fin dematinéeen fait, un moment ou on peut direaller on fait unepause dedeux minutes, où
est ce qu’on en est ?ou est cequ’on en est ?Est-ceque tout lemonde, enchaîne lesétapes, est ce
qu’il faut rattraper le retard qui est déjà pris, parce que des fois c’est une élève à dix heures qui a
prisun retard énormepar rapport aux autres. Et si c’est pasprévu, 10 minutesàdix heures, si on
nes’est pasprévu cetemps-lànous-mêmeon est pascapablede lemettre. Voilà. Donc c’est ça. Je
pense que c’est adapter notre façon de faire et faire et adapter notre façon de faire le cours en
termesd’organisation planning et demassedetravail. Voilà, aprèsheu, voilà, j’ai quand mêmeune
élèvequi est concernéequi aenvie, donc voilà. Et qui auneAVS, çaaide. Clairement çaaide.

RB : Au niveau de la classe, même si j’ai bien compris que vous pouviez avoir 5 à 8 élèves en
fonction devoscours, l’élèveest bien intégrée, celasepassebien avec lesautres?
Prof D : L’élève est bien intégrée avec les sérieux, c’est ce qui est important. Voilà. Moins bien
avec lesfortestêtes, maisbon en mêmetempslesfortestêtesnesont pasforcément bien intégrées
avec le reste de la classe, non plus donc. Non cette élève est bien intégrée avec ceux qui sont là,
ceux qui sont sérieux, donc du coup celasepassebien.

RB : Au niveau relationnel avec cetteélève, y’a-t-il desdifficultés?
Prof D : Non bien au contraire, pasdedifficultémajeure, non jen’en ai pas rencontré, jen’ai pas
eu de soucis majeurs. Y’a parfois, il peut y avoir des mots de moquerie, c’est des ados [rires] de
temps en temps ils ne peuvent pas s’en empêcher non mais dans l’ensemble il n’y a pas de soucis
majeurs.

RB : En termesdematériels, delocaux ? Le lycéeest-il adapté?
Prof D : Ellen’apasdeproblèmesphysiques, donc àpartir de là, jen’ai jamaisrencontréd’élèves
en situation dehandicap physique. Donc jen’ai jamaiseu cesouci.

RB : Très bien. Je vous remercie. Est-ce que pour conclure cet entretien vous souhaitez
éventuellement aborder ou commenter un point que nous n’aurions pas évoqué ou qui vous
touche?
Prof D : Je réfléchis. [Dizainedesecondes]. Euh j’élargi un peu laquestion jemedisjepenseaussi
à la recherche concernant son dossier (PAP ajout du transcripteur). Euh je pensepar contre qu’il
peut être intéressant de se poser la question sur, parce que moi-même je ne connais pas bien le
sujet, donc je ne sais pas vraiment comment c’est fait mais comment est-ce qu’on vraiment on
repère lesélèves qui ont besoin, et une fois que l’année est lancée comment est-ce qu’on réajuste
s’ilsont desbesoins?commedesAVS. Moi euh j’ai deux élèvescetteannéequi n’ont pasd’AVS,
qui n’ont pas d’aide mais qui en auraient besoin. Une je ne sais pas exactement pourquoi. Je ne
connaispaslafamille. L’autrejesaisparcequeçapasétéfait en début d’annéeet du coup en cours
d’année il est compliqué de mettre des choses en place réellement en coursd’année, une foisque
l’on s’est rendu comptenousdecesdifficultés. Et voilà. Du coup j’ai uneélèvequi est bien suivie
et j’ai deux élèves qui auraient besoin et qui ne sont pas bien suivis. Voilà il y a peut-être une
question àse poser sur la façon de les, de les cerner, et de pouvoir leur donner des moyens. Bon
voilàjepenseque, aprèsc’est pasun domainequejemaîtrisetrop maisj’ai souvent cetteimpression
mais après qui va toucher plusieurs points, donc je me dis après tout y’a pas de raisons que celui
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soit différent des autres points dans l’éducation une fois que l’année a été lancée, on a du mal à
revenir sur ce qui aété mis en place deux mois avant. Et sur les élèves àhandicap, c’est vrai que
celapeut poser problèmes. Voilà

RB : Très bien, et bien je vous remercie énormément pour votre disponibilité pour vos réponses
qui vont m’aider pour lasuitedemon étude. Un grand merci.
Prof D : Jevousen prie
RB : Merci beaucoup

9H43 : Fin del’entretien : durée23 minuteset trentesecondes.
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ASEH Aide à l'Accueil et à la Scolarisat ion des Élèves Handicapés

AVS Auxiliaire de Vie Scolaire

AVS- co Auxiliaire de Vie Scolaire-collect if

CAPPEI Cert if icat d'Apt itude Pédagogique aux Prat iques de l'Éducat ion Inclusive
( remplace CAPA-SH et 2CA-SH)

CAT Cent re d’aide par le t ravail

CCP Commission Consultat ive Par itaire

CDAPH ( ou CDA) Commission des Droits et de l’Autonomie des Personnes Handicapées

CDI Cont rat à Durée Indéterm inée

CI H Classificat ion Internat ionale du Handicap

CLI S Classe d'I ntégrat ion Scolaire

COPSY Conseiller d'Orientat ion-Psychologue

CPP Cent re Psychopédagogique

CUI - CAE Cont rat Unique d'I nsert ion - Cont rats d'Accompagnement dans l'Em ploi

DGESCO Direct ion générale de l'enseignement scolaire (au Ministère de l'EN)

ENT Environnement Numérique de Travail

EPLE Établissement Public Local d'Enseignement

ESPE École supérieure du professorat et de l’enseignement

EREA Établissement Régional d'Enseignement Adapté

ERP Établissement Recevant du Public

ESPE École Supér ieure du Professorat et de l'Éducat ion

GAPP Groupe d'Aide Psycho-Pédagogiques remplacé par le RASED

GEVA- Sco Guide d'évaluat ion des besoins de compensat ion en mat ière de Scolar isat ion

I EN Inspecteur de l'Éducat ion Nat ionale

I EN- ASH IEN chargé de l’adaptat ion scolaire et Scolarisat ion des élèves Handicapés

I MP Inst itut Médical Pédagogique

LP Lycée Professionnel

MDPH Maison départementale des personnes handicapées

OMS Organisat ion Mondiale de la Santé

ONU Organisat ion des Nat ions Unies

PAI Projet d’Accueil I ndividualisé

PAP Plan d'Accompagnement Personnalisé

PMR Personne à Mobilité Réduite

PPS Projet Personnalisé de Scolar isat ion

RASED Réseau d'Aides Spécialisées aux Élèves en Difficulté

RQTH Reconnaissance de la qualité de travailleur handicapé

SEES Sect ion d’Éducat ion et d’Enseignement Spécialisés

SEGPA Sect ion d'Enseignement Général et Professionnel Adapté

ULI S Unités Localisées pour l'I nclusion Scolaire (ex UPI )

UPI Unité Pédagogique d’Intégrat ion ( remplacée par les ULIS)
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L ’ENSEI GNANT ET L ’ÉL ÈVE EN SI TUATI ON DE
H ANDI CAP D ANS UN L YCÉE H ÔTEL I ER .

Lamise en place de la Loi du 11 février 2005 pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la

citoyennetédespersonneshandicapéesaenfin défini lehandicap et laplacedel’élèvehandicapédansl’école.

L’enfant handicapéest désormaisconsidérécommeun élèveàpart entière.LaLoi du8juillet 2013àrenforcé

ces dispositifs en introduisant le concept d'école inclusive. La scolarisation des élèves en situation de

handicap nesefait plussur un modèled’intégration maissur labased’un modèleinclusif favorisant tousles

enfantset adolescentsdanslaviesocialeet éducativedeleur établissement. Lesenseignants(non spécialisés)

se trouvent désormais face à de nouvelles interrogations sur les manières à adapter leurs pratiques

pédagogiques aux élèves àbesoins éducatifs particuliers. Pour répondre à laproblématique : Comment les

enseignants en lycée hôtelier adaptent-ils leur enseignement dans l’inclusion d’élèves en situation de

handicap ?Nousavonssynthétiséunedéfinition du handicap et présentél’évolution de lascolarisation des

élèves déficients du 18ème siècle ànos jours au cours d’une revuede littérature. Dans unedeuxième partie,

nous présentons une étude de terrain au cours de laquelle 4 enseignants confrontés à l’accueil d’élèves en

situation de handicap dans leur classe ont été interrogés sur leur pratiques et leur posture au quotidien.

L’analysedecesentretiens nous permet d’apporter despréconisations destinéesàtout jeuneenseignant au

coursde latroisièmepartiedeces travaux.

Mots clés : H andicap - Inclusion –Adaptation des pratiques pédagogiques – Besoins particuliers

The implementation of the Act of 11 February 2005 on equal rights and opportunities, participation and

citizenship for disabled persons finally defined disability and the place of disabled pupils in schools. The

disabled child is now considered as astudent in his own right. The Act of 8 July 2013 strengthened these

provisions by introducing the concept of inclusive schools. The schooling of pupils with disabilities is no

longer based on an integration model but on an inclusive model favouring all children and adolescents in

thesocial and educational lifeof their school. Teachers(non-specialised) arenow faced with new questions

about howto adapt their teachingpracticesto pupilswith special educational needs. To answer theproblem:

How do teachers in hotel and catering schools adapt their teaching to include pupils with disabilities?We

havesynthesized adefinition of disability and presented theevolution of theschoolingof deficient students

from the18th century to thepresent day during aliteraturereview. In asecond part, wewill present afield

study duringwhich 4 teachersconfronted with thereception of studentswith disabilities in their classwere

questioned on their daily practices and posture. The analysis of these interviews allows us to make

recommendations for any young teacher during thethird part of thiswork.

Key words : Disability - Inclusion - Adaptation of teaching practices - Special needs


